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: ë | Souhaits du Sacré-Collège au Souverain Pontife 


Le lundi 24 décembre 1934, à midi, le Pape, 
accompagné de sa cour, s’est rendu dans la 
salle du Consistoire, où se trouvaient réunis les 
membres du Sacré-Collège (2). : 

* Le cardinal GRANITO PIGNATELTI DI BELMONTE, 
‘es du Sacré-Collège, a lu l’adresse suivante, 
que:nous traduisons de l'italien (Os$ervatore 
_Hiomano, 26-27. Tata) 


. Discours du cardinal Granito Pignatelli di Belmonte 


ke Très SanT PÈRE, ; 
f (l 


Le retour toujours joyeux de l'anniversaire de la 
naissance du divin Rédempteur conduit à vos pieds 
le Sacré-Collège et la Prélature romaine, qui viennent 
y déposer leurs vœux les plus fervents et les plus 
affectueux de prospérité, accompagnés 
_ prières communes à l'Enfant Jésus, afin que, par 
. l’intercession de sa Très Sainte Mère, il veuille bien 
: . ‘éXaucer. 


Quelques faits marquants de l’année qui s’achève. 


Mais en même temps, Très Saint Père, nous ne 
pouvons nous abstenir de jeter un regard rétro- 
spectif, bien que rapide, sur l’année qui s'achève et 
que nous voyons pleine, féconde, grâce à votre 
* constante et multiple activité apostolique pour le 
bien de l'Eglise, que vous gouvernez sagement, et 
‘4 . des âmes confiées par la Pro den à_ votre sollici- 
tude: pastorale. 

Nous rappellerons quelques faits seulement parmi 
les, plus saillants qui ont réjoui et ému le monde 
entier. 


Extension du jubilé. 


. Tout d’abord, l'extension au monde catholique 
tout entier du Jubilé de Va Rédemption dont on 
continue, nous le savons, à recucillir les fruits spi- 
rituels abondants,, parmi lesquels de nombreux 


(1) On trouvera dans la D. C. le comple rendu des 
cérémonies qui ont eu lieu les années précédentes : 1927 


Mer, coL8g7-hor; "71928 4010, col 67-73 2 — 
Ë 1929 : 01. 92, (COl.2/67-78.; — 1980 : t. 28, col. 3-75 = 
1Q97T 2,4%. 25, COL. 318 5 — 1992 : +, 27, col. 131-147 : 
19908 1120, col 71-17; -—= 1034 : 1.31, vol. Tr-r7- 


(Toutes les notes sont de la D: C. — Sauf indication con- 
er les sous-titres sont de la D. C.) 

(>) Etaient présents LL. ÆEm. : Granito Pignatelli di 
Belmonte, Sbarretti, Sincero, Gasparri Enrico, Bisleti, 
Locatelli, Capotosti, Lauri, Lépicier, Segura y Saenz, 
Pacelli, Marchetti Selvaggiani, Rossi, Serafini, Dolci, 
Fumasoni Biondi, Laurenti et Verde, 


A l'aube de 1935. 


de leurs 


retours au divin Pasteur. Votre vaste cœur paterne 
ne pouvait tolérer que tant de millions — le plus 
grand nombre incontestablement — de vos fil 
fussent privés d’un bienfait si précieux et si désiré, 
uniquement parce que la fortune ne leur avait pas 
permis de faire le pèlerinage à la Ville Eternelle. 
C’est pourquoi vous promulgâtes votre Constitution 

apostolique Quod superiore anno (1), en date du 
avril de cette année, accueillie avec une joie uni- 
verselle, qui permettait encore une fois aux Catho- 
liques d'offrir, dans toutes les parties du monde 
des prières reconnaissantes à la divine Majesté: po L 
la venue du doux Christ sur terre. ; “à 


Consrès TRE de Buenos-Aures. 


Puis, 
l’écho Pub et joyeux : É Base eucharistique 
international de Buenos-Ayres, présidé pour ainsi 
dire personnellement par Votre Sainteté en la per- 
sonne de son éminent représentant, et honoré 
votre propre voix, qui, grâce à lappareil de Ma 
coni, vibra pour bénir, au milieu d’une émotion 
impossible à à contenir, la multitude cosmopolite de 
croyants Fee dans l’immense parc de la capi 
tale argentine, devant l'autel monumental du sac 
fice eucharistique qu’on venait d'offrir. Triomphe 
peut-être jamais égalé, de Jésus dans le Saint Sacre 
ment, digne apothéose de la très sainte Eucharistie. 
vers la fin du XIX® centenaire de son institution. 
divine ; triomphe aussi de l’auguste Vicaire de 
Jésus-Christ sur terre, présent parmi les Se 
fidèles de l’Amérique latine en la personne du car 
dinal légat. Ce fut, en effet, dans la capitale même 
du noble pays argentin qu'on vit — spectacle rare 
qui impressionna et édifia le monde catholique tou 
entier — le pré$ident de la République en personne, 
suivi des Ses hautes autorités religieuses, civiles ets 
militaires, de l’armée, des foules frémissant d’en- 
thousiasme, rendre un hommage publie, explicite, 
officiel, à la royauté divine de Jésus-Christ ; el tous, 
autorités et peuple, à l’unisson, crier et. manifester 
leur foi, leur ardent amour envers le Roi étern: 
caché sous les voiles eucharistiques, leur attach 
à la religion catholique, au Pontife romain h 
sement régnant, à toute la hiérarchie ecclésia 

L'œuvre des Congrès eucharistiques, ain 
l’autre œuvre providentielle de l'Action cath 
qui vous est si chère, Très Saint Père, que 
avez toujours voulue et encouragée, entende 
vraiment — et elles l'ont prouvé à Buenos-Ay 
deux puissants moyens d’affirmation et de 
de notre sainte religion contre l'arrogance 
barbarie actuelles toujours croissantes de el 
de Dieu, de l'Eglise, et, disons-le, de la 
civile. Bienfaits toujours nouveaux de Ja 
dans le domaine social! Perles toujours plu 
lantes de la couronne qui vous attend au cie 

Saint Père. 


(1) CRD SC SmeColeS o tes 


ire de la portée de cet “autre événement 
e qui s’est déroulé ici, dans cette Rome, 
mère et maîtresse du droit », sous votre autorité 
ontificale personnelle : nous’ voulons parler du 
Congrès juridique international. On y vit les plus 
“éminents et les plus passionnés parmi ceux qui 
’adonnent aux études juridiques, aussi bien dans 
e domaine ecclésiastique que dans le domaine civil, 
xenus de pays différents, se presser autour de votre 
auguste trône et, dans un acte de respect et de vive 
econnaissance, célébrer en vous le Pontife de la 
onstitution Scientiarum Dominus (1). Le monde 
entifique, sans distinction de confession, encore 
1e fois à rendu hommage à ce glorieux et vénérable 
iècles, le promoteur et le tuteur de la science vraie, 
olide, universellement féconde. Et sans aucun 
ite, ce Congrès “juridique international, célébré 
un esprit de sincère rapprochement et de juste 
ompréhension des deux droits, du droit civil et du 
‘droit canonique, aura de larges et bienfaisantes 


- société civile. Page d’or, 


de Ià aussi, 
Père, de votre pont R ea 


Ô Saint 


- Le A jere de Loreile. 


Nous ne voulons pas non plus passer sous silence, 
en terminant, le grand geste par lequel il vous a plu 
de donner une Fourelle assise à l’un-des plus chers 
_ trésors possédés par la chrétienté en notre Italie, je 
veux dire la Santa Casa de Lorette. Peut-il y avoir 
Sanctuaire marial plus vénérable, plus insigne, que 
Pa. Casa consacrée par la présence personnelle de la 
Très Sainte Vierge elle-même qui l’habita durant 
a vie mortelle, que cette « petite pièce » témoin de 
lineffable scène de l’Annonciation, où Marie, par 
son Fiat mihi secundum verbum luum, accepta de 
devenir la corédemptrice de l'humanité déchue, en 
recevant, au même moment, du ciel dans son sein 
très pur le Verbe divin : Et Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis? C’est pourquoi, Saint Père, 
comme il n’y a pas de chrétien sincère qui n'aime 
-tendrement la très sainte Madone, de même il ne 
peut y avoir de chrétien qui ne se réjouisse et 
-n'exulle à la vue de la Santa Casa, objet de vos 
ons et de vos sollicitudes pontificales si efficaces. 
Très Saint Père, nous tous en ce moment, nous 
nous prosternons en pensée dans cette. humble 
-« petite pièce » céleste ; nous y rénouvelons nos 
vœux et nos souhaïts pour Votre Sainteté, en priant 
d'une manière particulière l'Enfant Jésus de vou- 
Joir bien éloigner de nouveau des nations chré- 
4tiennes les faits abominables qui ont causé à votre 
cœur paternel une si profonde et si amère douleur, 
et de multiplier, au contraire, les consolations que 
vos fils dévoués vous donnent dans toutes les parties 
du monde. 

_ Saint Père, bénissez-nous! 


- Allocution de S. S. Pie XI 


A cette adresse Sa Sainteté a répondu par 
une allocution que nous traduisons de l'italien 
d’après le texte publié par l'Osservatore Romano 
(26-274 12. 34) 


: cf. D, C:; t 26, col. 195-206. 


pu 2h, 5-31 


iège apostolique qui fut toujours, au cours des: 


extension et cette prorogation de l'Année sainte au 


répercussions au profit de l'Eglise ainsi que dela. 


que quelque grave, formidable réponse de la justice 


tion qui est à 


70 


ni Fa : À 
x cr re vous. bénirons, | tout à l'heure, de tout: 
Notre cœur, ». PES ë CEE 


C: est en ces termes. que -le Saint-Père commence 
son allocution, en ajoutant ‘immédiatement que lui ë 
sont Lrès agréables et précieux les vœux, les souhaits 
et les très nobles sentiments exprimés,-au nom de: ] 
tout le Sacré-Collège, par le cardinal doyen. 

Sa Sainteté fete vivement l’éminent interprète: 
d’avoir surtout choisi parmi cette multitude de 


Choses consolantes et aussi dans cet amas de tristes 


événements qui ont marqué l’année qui va finir, 
quelques faits sur lesquels le Souverain Pontife lui- 
même se plaît à s'arrêter. Tout a été heureusement. 
“eu dès Fa ae phrases. 


L’Année sainte. net 


C'est un fait vraiment providentiel que cette 


monde entier, ainsi que tous l’attestent constamment. 

Oui, elle fut providentielle cette prorogation du Le 
Jubilé de la Rédemption qui a été une véritable 
extension et application de la Rédemption elle- même 
à un si grand nombre d’âmes, et précisément au 
moment où se déchaïnent des courants contraires - à 


à la Rédemption, courants qui, après dix-neuf 


siècles de rédemption, de christianisme, de vie 
chrélienne, de civilisation chrétienne et de salut 


chrétien, ont la prétention de provoquer une nou- 
velle explosion d'un paganisme moral, d’un paga-. , 
nisme social, et, pourrait-on dire, d’un pag anisme a 
d'Etat. 

Horribles choses qui Nous font réellement craindre 


de Dieu, de la miséricorde de Dieu transformée en. 
justice, ne vienne secouer tant d’âmes qui paraissent 
plongées de nouveau dans le sommeil de la mort... 
C’est pour cela que le Père rappelle, à tous ceux : 
qui sont les bons fils de la Rédemption et qui- 
jouissent des bienfaits de la Rédemption, l’obliga- Eé 
à recommander sans cesse” de façon 
instante : celle de Ia prière pour tant de pauvres. 
âmes aveuglées et si misérablement privées de tels 
trésors et de tels avantages. 


€ Beata pacis visio » du Congrès de Bu:nos-Ayres. 


Puis a été faite l'évocation du Congrès eucharis- 
tique de Buenos-Ayres, de cetle véritable Beata pacis 
visio. É 

Bienheureuse vision de paix qui fut pour quelques - 
jours comme un reflet du ciel sur cette misérable 
terre. 

Ce fut réellement à l’époque une chose très con-: 
solante — el c’est une consolation également grande 
de le rappeler par la pensée à l’heure actuelle — de 
voir qu'à ce Congrès, au moins pendant les jour- 
nées du Congrès, dans cette ambiance incomparable, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Notre Roi, a reçu des 
honneurs si grands qui, s’ils ne sont pas les hon- 
neurs pleinement dignes de lui, sont du moins cer- 
tainement parmi les plus grands dont il ait été 
l’objet sur cette terre. 

C’est une fort belle pensée et un motif de conso- 
lation permettant les plus belles espérances, d'autant 
plus que cette splendide vision de paix a eu pour 
réplique, en des proportions différentes, mais bien 
imposantes malgré la distance, le Congrès eucharis- 
tique de Melbourne, L'éloignement incroyable de 
cette ville a contribué à rendre encore 


| 


lui-même à 
plus consolant l'honneur rendu au divin Sauveur, 
Cette consolation est d'autant plus grande et d’au- 


L 
= suite, semble-t-il, d’infernales représailles, — bien 
_ mombreuses ont été les offenses que Notre-Seigneur 
ésus-Christ, ce Dieu vivant parmi nous, a reçues 
récisément dans le sacrement de son amour, de la 
part de tant d’âmes aveugles et perverses ! 
C’est une consolation, répète le Saint-Père, qu'il 
ne peut que ressentir toujours davantage et souhaiter 
encore plus vive en voyant les Congrès eucharis- 
; tiques, si bien préparés, si bien secondés par les 
_ ! membres zélés de l'Action catholique, ménager au 
divin sacrement, de temps en temps, d’un lieu à un 
autre, ces réceptions, si belles et si splendides et 
qui, hélas! doivent et veulent être avant tout répa- 
atrices. 


La beauté et l'importance 
. du Congrès juridique international. 


Fort à propos, ajoute le Pape, ont été évoquées, 
en outre, la beauté et l'importance de ce Con- 
grès Juridique international qui, sept siècles après, 
remémorait l'entrée en vigueur du Code et des 
Décrétales, comme pour rapprocher et refondre dans 
une unité vivanté le droit civil et le droit cano- 
nique, rappelant de cette façon au monde entier 
l'immense bienfait dont l'avait gratifié l'Eglise 
_ Catholique en lui donnant un droit chrétien, devenu 
_ une institution souveraine dans laquelle la main de 
Dieu agissait véritablement par l'intermédiaire de 
‘son Eglise. £ 
_ Extrêmement opportuns sont ce rappel et cette 
* glorification en ce moment même où tous s'occupent 
_ de justice et de droit, et-qu’on entend et qu’on 
_ enregistre, dans l'atmosphère troublée de nos jours, 
des échos qui parlent de droit de race, de droit de 
nationalité, comme si le droit et la justice pou- 
 vaient s'appuyer, se fonder sur ces types de droits 
particuliers. C’est la justice qui juge tout ; cela est 
si vrai et si important qu’à l'esprit païen de Ciceron 
_ lintelligence et le bon sens eux-mêmes suggéraient 
que ce ne sont pas les lois qui font la justice, mais 
Ja justice qui fait les lois justes, 


Fun Le sanctuaire de Lorette. 


Et puis, l'évocation du sourire de Marie. Son 

nom si doux et si suave vient opportunément réjouir 
le cœur du Saint-Père à la pensée qu’il a pu donner 
une nouvelle assise au grand sanctuaire. de Lorette. 
Cette apparition de Marie au déclin de cette année 
A0 00 es un présage de tout bien, présage et en même 
; temps espoir absolument sûr. 
La mère des miséricordes, la mère du Rédempteur, 
FES la mère de la Rédemption, peut-on dire. À l'invo- 
Le cation de son saint nom les bienfaits de la Rédemp- 
et tion, intensi”és, se multiplient sur toute celte 
pauvre terre, sur tout ce pauvre monde encore si 
affligé et si agité. 

Le monde est encore ‘affligé par cette crise cé 
rale qui persiste toujours plus menaçante. 


né- 


La paix. 
« Dissipa gentes quae bella volunt. » 


Ce n’est pas tout : voici qu’à tous ces malheurs, 
peines et véritables malheurs dérivant de cette crise 
dans tous les domaines de la vie privée ou publique, 
vient s'ajouter aujourd'hui cette confuse, mais 
largement répandue, rumeur de guerre, ou tout au 
moins d’armements belliqueux. C’est une chose qui 
désoriente et devant laquelle on reste interdit. Ür 


Wa as Roste UE £ x ë , 5 sets | re 
ant plus nécessaire que, malheureusement — par 


Ja paix, Nous bénissons la paix, Nous voulons 
obligation et Nous 


. Dissipa gentes quae bella volunt. Mais Nous you 


pour s’entretenir quelques instants avec les éminen- 


votre peuple, e 


<! 


nous sommes à 


magnifiquement, comme ] de ativité, 
tique augural: « Gloire à Dieu au plus 
cieux et paix sur ,terre aux homr es 
volonté ! » RÉ E 
Jamais, continue l’auguste Pontife tourn: 
très chers fils, jamais ce cantique n’a 


Or 
notre incessante supplication, comme elle le ser 
demain sur les lèvres de l'Eglise entière répand 
dans toules les contrées, Ce sera précisément la 
prière de l'Eglise et de son Chef visible, ce sera le I 
pensée dominante et leur plus profond désir 
dit : Si vis pacem para bellum, comme si É 
ces armements il ne fallait voir qu’une préca 
une garantie de paix. FA Ms 
Nous voulons le croire ; Nous désirons pouvoi 
croire et pouvoir l’espérer — s'écrie Sa Sainteté 
avec un paternel accent chargé de tristesse, — pa 
qu’une réalité contraire à ce désir serait trop ters 
rible. Si vraiment on veut la paix, Nous invoquons 


paix, Nous prions pour la paix. Mais si par aventures 
si — par une supposition impossible, par un ph 
nomène nouveau de manie de suicide et d’ho 
cide des nations = il y a des hommes qui préfè 
non la paix, mais la guerre, alors Nous avons u 
autre prière qui, malheureusement, deviendrait u 
devrions dire au bon D 


lons, au contraire, avoir toujours dans le cœur et 
sur les lèvres la première prière, et c’est par celle- 
que Nous voulons répondre à Notre tour à " 
souhaits el à vos vœux filiaux : « Gloire à Dieu dar 
le ciel et paix sur la terre! » Paix, paix, paix. PA 
Le Saint-Père donne alors la bénédiction aposto: 
lique, et immédiatement après descend du trône 


lissimes cardinaux. Remonté ensuite sur le trône, 
admet ous les assistants au baisement de main 
répondant palernellement aux souhaits de chacu À 


1] — EN ALLEMAGNE 


1° Vœux du corps diplomatique 
au Führer Adolf Hitler 


Le mardi 1% janvier 1935, à r2 heures P 
cises, le chef de l'Etat allemand a reçu 
membres du corps diplomatique accrédité 
Berlin, Le nonce du Saint-Siège, S. E 
Mgr ORsENIGO, archevêque de Ptolémaïs d 
Libye, a prononcé, en langue française, le dis- 
Cours suivant : | + > 


Es 


% 


È 


A RAA LES D al 


Discours du nonce apostolique 


MONSIEUR LE CHANCELIER ALLEMAND pu REICH, 
Une belle tradition consacre ‘cette journée à. 
l’échange des souhaits entre les peuples. Nous, en 
qualité de représentants des Etats qui entretiennent. 
des relations diplomatiques avec l'Allemagne, nous 
sornmes heureux d'offrir à Votre Excellence, au 
nom de nos souverains et de nos chefs d'Etat, ainsi, 
qu’en notre propre nom, les meilleurs vœux pour. 
votre bonheur personnel et pour la prospérité de. 


We: 


La paix mondiale, avec toutes ses répercussions 


c révéleront pas insurmontables, grâce 
coll: boration de tous les hommes de bonne 
et sous le signe de la justice et de l’amour 
Avec ces souhaits auxquels assurément 
ciera, nous exprimons l'espoir que la 
> année nous apportera le rapprochement des 
its, le meilleur garant de la paix. 2 
ans ce souhait sont compris les vœux que j’ex- 
me pour votre pays, car c'est précisément par 
_fraternelles et consolidées entre les 
ue l’on pourra de nouveau rétablir cette 
riche prospérité qui constitue l’un des points 
x de votre grand programme pour le relè- 
nt de l'Allemagne. 


mmes les réaliser ! 
Réponse du Führer Adolf Hitler 


ondant au nonce, M. Anozr Hirer s’esl 
mé en ces termes 


. 
. 


x 


Moxsieur Le NONCE, 
Avec mes sincères remerciements, j'accepte les 
uhaits que Votre Excellence, au nom du corps 
plomatique et en même temps au nom de vos 
uverains et de vos chefs d’Etat, avez offerts au 
le allemand et à moi-même. 
ous avez, Monsieur le Nonce, parlé du brûlant 
* de l'humanité concernant le maintien de la 
paix, et c’est avec raison que vous avez fait remar- 
quer que sans la certitude de la paix il ne faut 
pérer de progrès sérieux dans aucun domaine de 
vité humaine. 
ous pouvez être persuadé que vos paroles 
eflètent l'opinion de tout le peuple allemand. Nulle 
art ailleurs le besoin de paix ne peut se faire plus 
fort qu’en Allemagne, ce pays qui, après de sombres 
mnées remplies de misères et de souffrances, à 
massé toutes ses ‘énergies pour sa reconstruction 
intérieure, qui veut achever celte reconstruction en 
ranquillité et qui, pour ses propres droits vitaux, 
e réclame des autres pays que la même recon- 
naissance et la même estime qu'il leur montre lui- 
même. Avec sa politique, qui repose inébranlable- 
“ment sur ces principes, l'Allemagne sera toujours 
bun garant sûr de la paix. 
- Vous avez fait allusion, Monsieur le Nonce, aux 
difficultés et aux soucis que donne la situation 
ctuelle. Je suis d’accord avec vous pour penser 
qu'ils peuvent être supprimés, grâce à une bonne 
volonté générale. 
les relations entre les peuples, 


_ Je ne vois, dans 
fucun problème qui ne puisse trouver une solu- 


on amiable si on le traite avec compréhension. Je 
- puis croire que la bonne volonté fasse aujour- 
hui défaut dans l'esprit de n'importe quelle auto- 
lé responsable de l'étranger. En tout cas, 


Plus le nom de Celui qui seul peut nous sauver 


74 


MR D À : 
ouvernement sont résolus 


eup ee 


et son g 


à contri uer pour leur part à l'établissement de 


ions entre les peuples qui assurent une colla- 


| boration loyale sur la base de l'égalité des droits 
| de tous et qui, seule, puisse ainsi garantir le bien: 


en- 
être et le progrès de l’humanité. nn 
Puisse la nouvelle année nous rapprocher de ce 


noble but. 


2° Allocutions épiscopales 


Ha 4 
De S. Em. le cardinal Faulhaber, 
archevêque de Munich 


[...] Le plus important, c’est qu’en songeant à la 
paix nous n'’oubliions pas le Prince de la PAR ET 
que nous n'’agissions pas comme des enfants qui, 
sous l'arbre de Noël, pensent d'abord aux cadeaux 
et seulement après aux donateurs. Le donateur est dus 
plus grand que le don. Plus grand encore que le 
bien de la paix est l'oint du Seigneur qui, témoi- 
gnage vivant de la paix conclue entre le ciel et ie 
la terre, est venu au monde. Noël doit donc être 
plus encore qu’une simple attestation de paix, il 
doit. devenir aussi la confession. de la foi dans le … 
Christ, Prince de la paix. Il doit être la renon- - 
ciation claire et précise à tout ce qui s'appelle reli 
gion, sans reconnaître et adorer le Christ comme 
Maître et Sauveur. Il doit être la confession dans Fe 
la foi du Seigneur, le Fils de la Vierge, dont la FRE 
vie est exposée dans la claire lumière de l’histoire, 
dont l'Evangile et l'œuvre de Rédemption créent 5 
encore aujourd’hui des obligations pour l’homme. 


est dénigré, plus hautement et plus courageuse- Rte 
ment nous confessons : « En toi habite la pléni- » 

tude de la divinité. C'est pour toi que carillonnent 
toutes les eloches de Noël. C'est à cause de toi que 
tous les cœurs d'enfants se réjouissent. Devant toi 
tout genou doit fléchir et c'est toi que toutes les 
langues doivent confesser. Oui, toi, la pierre angu- 
laire de tous les temps, la lumière de tous ceux 
qui cherchent la lumière, le pain vivant de tous 
les affamés, le héraut de l'éternelle paix ! Amène 
à la paix de Dieu tout ce qui est privé de paix ! 
Entoure du lien de l'amour tous ceux qui sont 
devenus ennemis l’un de l’autre. Donne-nous la 


paix! » 


' 


De S. Em. le cardinal Bertram, 
archevêque de Breslau 


« À une époque comme la nôtre, la foi profonde 
des chrétiens des Catacombes se réveille », a dit 
le cardinal en faisant allusion à certaines attaques 
nationalsocialistes contre l'Eglise. 

Soucieux, les pasteurs de l'Eglise montent la 
garde sur les murs de la cité divine. 

Ils ne prévaudront pas ceux qui affirment dans 
leur enseignement que la vieille Eglise est un édi- 
fice vermoulu, prêt à s’écrouler. C'est de l’idée 


—————— 


(x) Traduit de K. V. Z. (24. 2. 34). 

(2) Il s'agit d’un discours prononcé dans la cathédrale 
de Breslau et reproduit par le journal catholique Nor- 
dische Volkszeilung (2. 1. 85). Les extraits que nous 
citons ont été communiqués par J’Agence Havas (2. 1. 35) 
et reproduits par l'ensemble des journaux français. 


À CRE 


de Dieu qu'il s'agil dans la législation 
vadante … [1]. | roue 
Ge n'est pas le plaisir de faire de l'opposition 
contre le gouvernement où le parti qui guide les 
évêques dans leur attitude à l'égard des questions 
philosophiques modernes. 

Rien que pour des raisons pratiques, les évêques 


_ l’opposition sans nécessité. 
- En matière religieuse d'éducation de la jeunesse 
et d'associations catholiques, à poursuivi le cardinal, 


droïts légitimes de l'Etat. Il] veut seulement la 
_Tiberté de mouvement nécessaire à cette œuvre reli- 
gieuse nationale, qui ne saurait se limiter aux murs 
de la sacristie, cette Hberté qui devrait exister, même 
si elle n’était pas sanctionnée par des traités sacro- 
Re ON LUN 
. Une entente, 
si le gouvernement du Reich et l'Eglise gardent 
la confiance magnanime témoignée de, part ct 
d'atre lors de la conclusion du Concordat. La 


exige une application absolument scrupuleuse. de 
es clauses. [...7 


Des. Exc. Me Kaspar Klein, archevêque de Paderborn 


La fête du Christ doit être célébrée en commu- 
mauté. Nous ne passérons un véritable Noël que 
oi notre peuple le fête avec nous. À quoi bon 
l’arbre tout illuminé et la table chargée de cadeaux, 
Siæout autour de nous la misère, la haine, la lutte 
de classe, l'hostilité ‘contre. la religion, etc., ne 
connaissent pas la lumière de Noël? L'image de 
la crèche montre à nos yeux, plus que n'importe 
uelle attre image de l'histoire, comment on peut 
réaliser et vivre entre hommes la vie de commu- 
” mauté.. Le mystère de la crèche ne rétablit pas, 
assurément, l'ordre du paradis terrestre, mais il 
nous donne la force de le rétablir. Dans la limite 
” du possible, nous devons agir avec cette force, 
en vue de résiaurer la fraternité des enfants de 
Dieu et la communauté de vie parmi les hommes. 
Partout, à la ville et à la campagne, on soupire 
. ardemment après ces biens, qui sont, par ailleurs 
à l'heure actuelle, l’objet de nombreux discours 
et de nombreux écrits. C’est pourquoi faisons tous 
la promesse non seulement d'accomplir silencieu- 
sement nos devoirs de piété à l’église, auprès de 
la crèche, maïs encore de nous employer de toute 
. notre âme à rendre au peuple la fierté de ga foi, 
. de son caractère propre, de son pays natal, afin 
), que le pays et le, peuple soient comme une véri- 
7 table. hôtellerie pour l’Enfant-Dieu descendu ici- 
bas pour notre salut. Cette œuvre voulue de Dieu 
et que nous devons accomplir. dans ce sens sera 
d'autant plus bénie qu’elle sera plus imprégnée 
de charité fraternelle, sincère et généreuse, de pitié 
profonde pour ceux qui ont faim, ont froid, sont 
sans abri, pour ceux qui sont nus, pour ceux qui 
sont malades, tous proches parents du Fils de Dieu 
repoussé de Bethléem. 


De S. Exc. M“ Vogt, évêque d'Aix-la-Chapelle 


C’est de la crèche que coule à flots l’esprit de 
vérité religieuse, Visiblement, à découvert, le Fils 
de Dieu a pris la forme de serviteur, afin de réaliser 


ôgue, qualifiée par certains de. présomption extra 
F4 : 4 


n'ont aucune velléité de faire à l'Etat autoritaire de 


‘épiscopat allemand ne vise nullement à violer les 


a ajouté Mgr Bertram, scrait facile 


dignité même des deux hautes parties contractantes 


AE] 
dans les cœurs des hommes les 
la foi, afin qu'au milieu de tous. roul 
égarements de l'esprit ils s'orientent, sans p 
profondément convaincus, vers la lumière é 
de la vérité divine. : LEUR Ée. 
C'est de la crèche encore que nous vient ce 
ardent pour la vérité qui nous pousse à gard 
intact, à l'abri de toutes erreurs de notre temps 
l'héritage sacré de notre foi, RE 
C'est de la crèche invisible que jaillit la cla: 
lumière. de la foi que le Verbe fait homme, av 
une fidélité indéfectible, a maintenue jusqu'à 
jours. Celte foi qui a vaincu le monde, cette 
qui à tiré le monde des ténèbres de l’athéisme p 
le placer dans la lumière merveilleuse de Dieu, 
voulons la conserver jusqu'à la fin. La foi dans 
Christ et dans son Eglise est le point de départ d’un 
peuple sur le chemin de son ascension.  Qu’ad* 
viendrait-il de l’humanité si elle: voulait. se so) 
traire à la bénédiction de la foi dans le Chris 
dans son Eglise ? ES 


à NÉ 
De S. Exc. M*° Berning. évêque d'Osnabrüc 

De Dieu à Dieu, telle est, en un mot, la bienhet 
reuse vérité qui nous a été manifesté par 1 
lumière de la nuit de Noël. C'est pourquoi, pa! 
tout.en ce jour, les hommes glorifient sur terre 
‘dans un sentiment de vive reconnaissance, l'Enfan 
de Bethléem, au-dessus de la ‘crèche sduquel sont 
écrits ces mots : « Le Christ aujourd'hui, le Chris 
demain, le Christ dans l'éternité. » L'ERA ESS 

Et nous, Allemands, fils fiers et conscients de l& 
race nordique issue de la civilisation aryenne # 
Le Sauveur dans sa crèche a-t-il encore quelqu 
chose à nous dire? Avec quelle joie nos ancêt 
germains ont jadis accueilli la fête de Noël, uw 
fois convertis au Christ ? Elle leur. rappelait 
fête spéciale qu'ils fêtaient au moment dun solst 
d'hiver, 2 Re 

Dans les vieilles légendes nous lisons qui 
pour cette solennité on ornait les murs de tap 
peints ou brodés, on se faisait réciproquement des! 
cadeaux et que l’on conservait‘le feu de cette fêt 
comme un gage de bénédictions. Les Germains as 
raient au retour du soleil, Et voici qu'avec le chris: 
tianisme brilla pour eux la véritable lumière, le. 
soleil divin : le Christ. C’est de cette lumière que: 
fut aussi inondé notre vaillant et héroïque ancêtre: 
Witiking, lorsqu'en l’année 785, à la veille de 
Noël, il reçut le baptême chrétien, ayant à ses côtés 
Charlemagne, qui lui servatf de parrain. Oh 
comme il dut battre, le cœur du grand chef des! 
Saxons (Sachsenführer), le 25 décembre, à la 
pensée que le Fils de Dieu fait homme l'avait vaine 
lui aussi du fond de sa crèche où il était couché, 
comme un pauvre enfant, afin de répandre sur lui. 
la vérité et la grâce ! Dans la suite, le Christ fut les 
chef d'armée (Heerführer) céleste auquel lui et ses 
hommes jurèrent fidélité absolue. Quel écho réveil 
lait dans l’âme d’un Saxon de ce temps le mystère. 
de Noël, nous le voyons dans une poésie de. 
Gottschalk le Saxon, fils du comte saxon Berno,. 
né en l’année 804 : à - 


Fils si honorable de Dieu, 

Image du Père, glorieux et grand 
Lumière intime et jour sublime, | 
Splendeur qui peut tout illuminer : 19 
Et qui réside abondante dans le Père. 


éem, image de notre vie! Dans sa pauvreté 
ISÈLE,. image de noire vie- terrestre avec 
tes ses fatigues et ses privations, Dans sa 
hesse, non seulement simple image, mais encore 
vitation pour chaque chrétien à participer à ses 
is. Nu] chrétien n’est aussi riche que la Mère de 
u si proche du mystère, et bénie entre toutes. 
ph, appelle les anges du ciel, conduit les trou- 
ux à la crèche, pousse les mages à présenter 
offrandes. Me si 


s 


Exc. M£ Nicolaus Bares, évêque de Berlin fl 
5 24 Æ \ 


& Dieu fait homme. » 


: « Et le Verbe s’est fait chair et a habité parmi 
us.» C'est par ces paroles énergiques que saint: 
an l’Evangéliste à joyeusement annoncé au monde 
encore délivré le plus grand mystère de notre 


des multitudes ont plié les genoux à ces mots. Pour 
pliquer ces paroles, une littérature s’est formée, 
ns toutes les langues, un art s'est créé qui 
adresse à tous les siècles de la terre. 
in véritable maître, saint Jean a donné le ton. 
on est devenu une fugue grandiose qui résonne 
travers toute l'histoire universelle, est devenu une 
ymphonie où les voix des plus grands poètes se 
élent au chant clair des enfants. 
Et jusqu'à cette heure, La fête de Noël reste 
omme un joyeux souvenir de ce mystère de l’In- 
arnation du Fils de Dieu, comme un jet de lumière 
sombre terme de nos années, comme la réalisa- 
n vivante de la magnifique parole du prophète : 
Prépare-toi, illumine-toi,. Jérusalem, ?car 
lumière vient et la splendeur du Seigneur se lève 
» sur toi. » ee È 

| « Dieu s'est fait homme. » Au portail de ce mys- 
Mière du Christ se trouvent deux colonnes : la cer- 
ude de la divinité et la certitude de l'humanité de 
ésus. Ce qui se trouve par derrière, l'union dans 
ersonne vivante de la divinité et de l'humanité, 
pose dans l'obscurité. Durant près de trois siècles, 
chrétienté a lutté pour l’exacte expression de ce 
ystère. Nestorianisme, monophysisme,  monothé- 
isme, autant de termes qui signifient pour l’his- 
torien la rude voie où l'erreur et la vérité ont lutté, 
ù des esprits brillants se sont mesurés jusqu’à ce 
rue le portrait biblique du Christ fût mis en sécu- 
rité. : 
_ Au terme de ce chaud eombat christologique, la 
chrétienté gardait la vérité : dans le Christ, il, faut 
Jaisser la nature humaine et la nature divine sans 
diminution, ni effacement, ni division l’une dans 
“autre ét l’une à côté de l’autre; comme seul lien 
. entre les deux se trouve la personnalité divine de 
l'unique Fils du Père. 
» C'est là l'expression qui résout le problème sans 
Æ Jévoiler le mystère. Aussi lorsque l’évangéliste 
. annonçant au monde le message de Noël a senti qu'il 
- proposait à 1 
“tous les mystères terrestres de la foi et la plus sur- 
naturelle de toutes les œuvres surnaturelles de Dieu, 


,; 


1) Traduction d’après le texte allemand publié par Ja 
ania (25. 12. 3h). 


PR ee + 
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EL Le 
VAR EF TER à k > ; 
, évêque de Limbourg 


divinité rend, heureuse Ja Mère, élève saint. 


une _ 


acceptation croyante le plus grand der 


‘ceux qui n'ont. pas l'amour. Seul, l'amour opère 


ni 

ae PGNTE RHNEE L » E DE 
il indiquait dans sa petite lettre qui accompagne 
l'Evangile l'explication la plus profonde en disant : 
« Et nous avons cru en son amour. » k 

Oui, où le cœur pénètre dans le domaine sacré 
de Dieu, où le cœur est introduit dans l'intimité 
divine, où un amour infini commande à la Toutes , 
Puissance quelle magnificence, quel miracle; 
quels mystères ne peut-il pas créer! 

Ce sont des miracles et des mystères si, grands 
qu'ils doivent sembler de la folie et un scandale à | 


x 


ces choses et seul l'amour nous les rapproche. 
Nous nous arrêtons un moment devant A’obscu- 
rité du mystère d’où des rayons lumineux jaillissent 
et entourent toute la création et surtout le genre 
humain de leur lumière qui éclaire et explique.-: 
Dieu est devenu homme — et l'homme lui-même 
est placé là où toutes les voies du monde se croisent, |. 
où les foules de toutes les créatures se rencontrent, 
les êtres corporels et les êtres spirituels, êtres vivants Le 
ou sans vie, êtres sombres et lumineux. Es 
Quelle belle pensée : l’amour divin à opéré par 
l’fncarnation l'achèvement et la perfection de l’uniz ?. 
vers. Dans un ordre hiérarchique admirable la 
création s'organise. En bas, les masses inertes-de 
la terre, les montagnes, les eaux, les soleils et 
toutes les étoiles, le tout ordonné en mesure et en 
nombre et en poids. Objet  d’admiration pour 
l’homme de science qui découvre l'éternelle idée is: 
de Dieu dans les lois de leur nature, de leur com- ne 
position et de leur mouvement. mé 
Au-dessus de ces masses, le monde vivant, mais | 
sans raison, de la flore et de la faune avec ses mil-. 
liers d’espèces de fleurs et d'animaux, dans l'air, 
sur terre. et dans la mer. A 
De l'autre côté, très élevé au-dessus de la créa es 
lion visible, se trouve le monde invisible des anges 
avec ses ordres resplendissant de beauté, de puise 
sance et- d'intelligence, des anges, les « étoiles du 
matin de la création ». F MOT 
Et, entre ces mondes, l’homme étend ses bras 
des deux côtés, l’homme qui unit l'excellence de 
tous les degrés de vie en soi et qui résume en Soi 
toute la création. Mais malgré toute la beauté, et: 
la splendeur fascinante, nulle part un lien naturel” 
et vivant avec Dieu, nulle part la jonction vivante, 
née également de la divinité et de la création, 
ayant son origine dans la nature et en Dieu et 
reliant tout dans une'unité vivante et naturelle 
avee Dieu. Ce pont d'or n’est pas jeté; cette agrafe 
d’or qui fixe pour toujours le manteau royal de la | 
création sur la poitrine du Créateur n’est pas À 
encore créée. 
Seule l'Incarnation 


a réalisé cela. Alors le Fils 
de Dieu prit-une nature créée, la nature humaine, 
se l’attira en tant que sienne, et opéra l’achève- 
ment, la perfection, le couronnement de toute la 
création. Bi 
Maintenant rien ne manque plus : voici mainte- à 
nant la nature inerte, l'être vivant, l'être purement 
spirituel et l'être jouissant de l'esprit et du corps 
et, clé de voûte de tout, l'Homme-Dieu. Comme 
cette beauté nous saisit lorsque Île dimanche après 
Noël l’Introït de la sainte messe nous dit: « Tandis 
que tout reposait dans le silence et que la nuit 
dans sa course étail au milieu de son chemin, votre 
parole toute-puissante, Seigneur, vint des cieux, 
du trône royal. » 
I1 semble que 


la création a regardé venir cette 


heure dans une aîtente silencieuse, que le ciel et 
Ja ‘terre fléchissent le, genou: en révérant ce 
moment où « le Verbe s'est fait chair et a de- 


+ 


_meuré parmi nous ». « Dieu s’est fait homme. » 
Depuis le jour où cela devint réalité, notre 
monde ne peut plus jamais être ou devenir ce qu’il 
était auparavant. En cet acte divin, trois grands 
biens ont été communiqués et restent donnés à 
l'humanité. 

Üne élévation et un enrichissement de notre 
nature et de notre genre humain. Lorsque Dieu 
lui-même est entré sur la scène de l’histoire 
humaine, lorsque Dieu a pris rang parmi les lut- 
_ teurs et les travailleurs de cette terre; plus encore, 
lorsqu'il a pris le sang d'Adam pour être de notre 
. génération, nous avons tous été élevés et ennoblis 
par cet acte divin, nous avons le même sang, nous 
sommes devenus de la famille de Dieu. 

Aucune classe, aucun peuple, aucune race n’est 
_ exclue. II nous est arrivé ce qui est arrivé à l’homme 
vulgaire dont la fille a été acceptée en mariage 
par un prince : toute la famille est élevée à la 
noblesse et est enrichie. Cette élévation et cet enri- 
chissement nous procurent une confiance profonde 


Dieu, mais néanmoins il est homme, un homme 
à tout entier avec tout ce qui appartient à l’homme, 
sauf le péché. 

__ Lorsque nous approfondissons cette idée, un sen- 
timent étrange nous envahit, nous donne le ver- 
_. tige, ne certaine angoisse causée par le sentiment 
de l’infinie distance entre le Créateur et la créa- 
ture, mais ces sentiments cèdent la place à ceux 
de l'ingénuité et de la confiance des enfants. Il 
est un vrai homme, il est notre frère, je n'ai pas 
à craindre de m'’approcher de lui, de lui dire tout 
+ ce qui me presse. Car il sait tout, il a porté toutes 
- les douleurs, il a vécu lui-même la vie de l’homme, 
comme l'écrit l’Apôtre, il a été éprouvé en tout 
et entouré de faiblesses pour qu'il soit un grand- 
prêtre miséricordieux, capable d’avoir pitié de nos 
misères. 


à. 


Voilà comment nous comprenons le cri de joie 
que lança le plus jeune des apôtres, cri qui est 
devenu notre message de Noël et que chaque année, 
de nouveau, les cloches du Christ font résonner 
sur la froide terre de l'hiver, remplissant jeunes 
_ et,vieux de consolation et de joie, 


; x Le monde est si riche en souffrances, il déborde 
LRRE de tant de misère et de malheur et il est si tris- 
tement pauvre en consolations et en joies! Et 
même il y a des maladies et des blessures pour. les- 


quelles la terre ignore absolument toute consola- 
_ tion. Qu'est-ce qui pourrait y remédier? Richesse 
a ou gloire, puissance terrestre ou science ? Tout cela 
FA reste insuffisant. Mais l'Homme-Dieu est là, soutien 
mie de l’homme qui chancelle, étoile lumineuse d’espé- 

rance dans l’obscurité humaine, médecin qui guérit 
tous les maux de l’humanité : « Et nous avons vu 


7. 


A sa splendeur, la splendeur du Fils unique du Père, 
se rempli de grâces et de vérité. » Notre religion chré- 


tienne est une religion de consolation parce qu’elle 
est la religion du Fils de Dieu fait homme, parce 

qu’elle groupe l'humanité autour du Christ dans la 
foi, l’espérance et la charité. 

N’est-il pas étonnant et effroyable qu'il y ait des 
hommes qui se dressent contre cette Consolation et 
celte bénédiction, qui non seulement méprisent cette 
consolation pour leur propre personne mais qui vou- 
draient encore la supprimer pour tout le monde P 
Et pourquoi ? Parce que leur superbe se dresse contre 
l'humilité et la mansuétude du Christ, parce que 
leur volonté se rebelle contre le joug du Christ, parce 
que leur chair se révolte contre la pure doctrine du 
- Christ. À leurs yeux, le christianisme est une supersti- 
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et une consolation inépuisable. Il est vrai qu’il est 


‘tion abominable qu'il fe L 
et aussi radicalement que possibl 
acquis à la civilisation chrétienne 
donné et le genre humain reculer de c 
naires pour retourner aux conditions dans lesque 
le Christ trouva ce monde à sa naissance. V 
quelle entreprise d’une tristesse indicible, et 
de la part de ces chevaliers du recul qui v 
rendre le peuple heureux, augmenter son bonhe« 
et le bien commun de la nation ! + -ETR 
Ce que Tertullien disait à un persécuteur € 
christianisme : « Arrête-toi, respecte donc l'es 
 rance de toute la terre ! », on pourrait le répété 
ici. Et que mettent-ils à la place de notre chè 
fête de Noël avec son mystère sacré? Une f 
païenne, celle du retour du soleil; on révèr 
soleil qui vient de nouveau raccourcir les longues 
nuits. O pauvre monde ! réjouis-toi, regarde ton 
nouveau Messie ! = -: SES 
Vraiment, nous avons à célébrer des choses m 
leures et plus élevées que le retour du soleil su 
terre. sr 
Nous montons aux sources d’où coule le : 
table salut (Heil), et nous nous tournons vel 
biens et les énergies donnés par Dieu pour as 
notre personnalité, nos familles, notre peuple 
toute la communauté chrétienne. Un peuple « 
frères, appelés aux mêmes espoirs de la vie, aï 
s’appelaient les anciens chrétiens, et ils savaient 
qu'ils appartenaient à cette unité d'amour et de f) 
ternité dans le Christ et par le Christ, unité des 
tinée à embrasser toute la vie humaine et toute 
misère humaine. = 
Puisse cet esprit très chrétien nous fortifier 
ces jours ; puisse la déclaration antique de l'Evan 
géliste vivre aujourd’hui et toujours dans nos cœurs 
et sur nos lèvres et se manifester dans nos actes ? 
Le Verbe s’est fait chair et a demeuré parmi nous, 
el nous avons vu sa gloire, pleine de grâce et de 
vérité. : 2 


Berlin, le 18 décembre 1934. 


à 


ee 


De S. Exc. M“ Kumpfmüller, évêque d'Augsbou ç 


C’est pourquoi, en cette sainte nuit célébrée au 
cours de l’année jubilaire de la Rédemption, nous 
prions l Père de la lumière et le Dieu de toute 
consolalion : ‘« Allume de nouveau dans les 
Cœurs des catholiques allemands l’amour d’Héliand! 
pour la! flamme sacrée; de sorte que les ténèbre 
menaçantes s’écartent et que le Christ, soleil de 
justice, brille à nouveau au-dessus de notre peuple: 
allemand. » 4 


2 
5 
æ 
q 


De S. Exc. M“ Legge, évêque de Meissen 


ré 


£ 
En qualité d’évêque de la diaspora, je suis heu- 
reux de reconnaître le fait suivant : même dans la 
diaspora, une grande partie des fidèles catholiques 
s’est rapprochée de beaucoup plus près de Dieu 
au cours de l’année qui vient de s’écouler. La fo 
est devenue plus profonde et plus consciente FE 
l'amour de Dieu et du prochain s’est fait désinté-. 
ressé; le dur portement de croix 


se comprend. 
davantage de lui-même, du sens chrétien du mot. 


C’est pourquoi nous pénétrons pleins de courage et. 
de joie dans le sanctuaire de la nouvelle année, 
MAIS pas autrement qu’au nom du Dieu en trois. 
pas : au nom du Père, du Fils et du Saint 
spril. Se 


protestant du Reich, Müller ( 


et toujours nouveau : Dieu et homme, le 
du Dieu qui devient homme, afin que 
puisse devenir l'image de Dieu. 

us annonce le mystère de la façon la 
rge Marie, l'Enfant enveloppé de langes sur 
n et la paille, dans la crèche, dans l’étable, 
les bergers ; une naissance au milieu du 
rernal, des hommes impitoyables qui n’ont 
s place à l'hôtellerie pour la jeune Mère 
ette heure si critique pour elle : une naissance 
acée par le roi au cœur dur et ambitieux, qui 
* préserver son trône égorge les enfants. 
Allons donc voir ce qui s’est passé là-bas », 


e peuple de l’aspiration vers Dieu, de l’aspi- 
ion vers la contemplation intérieure de tous les 
stères. On nous indique ici une voie mystérieuse, 
le à suivre, une voie tout à fait voisine de la 
; elle n’aboutit pas à des rêveries perdues 
nuages ; c’est la voie de la contemplation, 
on la voie de la spéculation épuisante. 
le mystère réside dans l'Enfant couché dan 
crèche au fond d’une étable. 5 
eintres l’ont représenté, nos chants l'ont 
: « Dieu devient Enfant et détruit la faute, 
out adore et se tait. Puisse cette fête de Noël 
inspirer de multiples sentiments de respec- 
euse et silencieuse adoration, en présence du grand 
ère du Dieu fait homme. Seul, un peuple 
vit dans le plus profond respect devant les 
imes mystères de la Révélation reste solidement 
dé, pur, serein et fort. » 


Discours radiodiffusé de M. Gœbbels 
: _(Fribourg-en-Brisçau, 31. 19. 34) (?) 


ur la dernière fois en cette fin d'année 1934, 
occasion de vous adresser la parole à vous 
J'en profite avant tout pour vous transmettre 
les salutations et les vœux les plus chaleureux du 
er, du parti et du gouvernement. Ils vous 
ercient par ma bouche pour la grande confiance 
e vous leur avez témoignée en 1934, pendant 
le cette période si grave et si lourde de soucis, 
rm la persévérance et la ténacité courageuse avec 
squelles, sans revenir en arrière, vous avez Sup- 
“porté les rudes combats pour la vie et l'avenir de 
‘la nation allemande et pour l’esprit de sacrifice que 
“vous avez sans cesse manifesté dans les multiples 
preuves subies pour réaliser la communauté nou- 
elle du peuple allemand. FRS 

. Ils vous prient de rester animés de la même fer- 
“meté pendant l’année nouvelle et de donner au 
monde le noble exemple d’un peuple unanime qui, 
ccablé par le sort, résiste courageusement dans 
’affirmation de son existence nationale. 

» Mais le gouvernement et le parti vous promettent 
d'être, comme dans le passé, rudes dans la lutte pour 


(1) Deuische Allgemeine Zeitung (25. 19. 34). 
2 Berliner Tageblalt (x. 1. 35). Le Voelkische Beob- 
er (>. 1. 35) publie ce discours in exlenso. 


PART nez 


Ra RE. À : 
ous annonce le grand mystère, toujours 


e et toujours la plus intime : Joseph et 


les épreuves ni les déceptions de 


nt les bergers. Le peuple allemand a toujours 


_ #2 


nos intérêts vitaux indispensables et de n’accepler: 


ni repos ni trêve jusqu'à ce que l'Allemagne ait 


reconquis parmi les autres peuples la place qui lui 
revient en raison de son caractère, de ses capacités 


et de ses actes. 


. Regard sur l’année qui finit. 


? La ; 
L'année que nous venons de passer à été riche. 


en luttes et rien ne nous à été épargné en fait de 
grandes épreuves et de lourds fardeaux. C'était une 
année trouble où le sort ne nous a marchandé ni 


tant, l’indéfectible volonté qu'a notre peuple de 


vivre a brisé toutes les résistances. Nous sommes - 


restés fidèles à nous-mêmes et ainsi nous avons 
mérilé la bénédiction du ciel, qui nous a été accor- 


dée si abondamment dans nos travaux et dans nos — 


luttes. 


Au point de vue économique, nous avons rÉÜSST 
en un temps relativement bref, à réduire encore | 


de quelques millions le chiffre des chômeurs. Une 
législation considérable à permis dans le domaine 
agraire de rétablir le paysan sur une base ferme ct 
solide. Des centaines de milliers 
victimes, sous l’ancien régime, du chômage et donc 
sacrifiés à la ruine économique et morale, ont 


endossé sous notre direction l'uniforme brun du 
service de travail pour servir le nouveau Reich, la 


bêche à la main, comme des soldats de la paix. 
Certes, personne ne niera les grandes difficultés 
que nous devions rencontrer pour opérer un redres- 
sement dans notre économie. Le manque de devises 
et de matières premières se fait souvent sentir d’une 
façon peu agréable. Mais ici comme ailleurs, la fer- 
meté allemande et l’esprit inventif allemand réus- 
siront sans doute à trouver à bref délai les voies et 


moyens de nature à nous ouvrir de nouveau l'accès 


des marchés étrangers ou à élargir à l’intérieur, par 
notre propre production, notre base économique, 
dans la mesure où cela est nécessaire à notre peuple. 


La vie sociale aussi a été, cette année, souvent 
fécondée par des mesures législatives et par la con- 


solidation de l’idée que notre peuple forme une 
communauté. La loi qui établit la réglementation 
du travail national a renforcé les relations entre 
employeurs et employés, au moins dans une mesure 
telle que ces relations n’entraïneront plus de consé- 
quences nuisibles pour la vie de la nation. L'idée 
de solidarité (Kameradschaft) de tout le peuple 
commence à se réaliser visiblement, la notion du 
travail est pénétrée d’un esprit (ethos) nouveau. 
Les subventions d’hiver ont cette année encore 
rempli bien au delà de toute attente leur mission 
sociale auprès des plus pauvres de notre peuple, 

Personne ne sait mieux que nous que chez beau- 
coup de travailleurs allemands la question des 
salaires va fort mal. De prochains efforts élèveront 
le niveau de vie de tout le peuple à un point qui 
peut tout à fait être considéré comme digne de 
l’homme et de la civilisation; mais le travailleur 
sera le premier à comprendre qu'avant de songer 
à élever le niveau d'existence dans son ensemble, il 
est d’abord nécessaire de donner à chacun du tra- 
vail et du pain. 

Nos succès dans le domaine économique et social 
ont été rendus possibles en premier lieu par les 
grandes réformes politiques intérieures réalisées 
résolument et énergiquement par l'Etat nouveau. 
Les ennemis du régime sont maintenant complète- 
iment par terre. La réforme du Reich, proposée au 
cours de l’année qui prend fin comme le grand 


toute sorte, Pour- 


de jeunes hommes, 


“ 


“objectif, a été réalisée sur de nombreux points Sans 
aucun bouleversement intérieur. : 
Il est regrettable que la tension intérieure en 
matière de conflits ecclésiastiques ait pris à plu- 
sieurs endroits des formes peu heureuses. ‘C’est 
d'autant plus regrettable que les arguties méchantes 
et la passion d’un petit groupement de censeurs 
. impénitents se sont emparées de ces conflits pour 
saboter l'Etat lui-même sous prétexte du soi-disant 
conflit ecclésiastique. 
_ Inütile de dire que Île parti et le gouvernement 
_., veillent de près sur l'évolution des faits et font 
 néttement savoir qu'ils ne veulent à aucun prix que 
J'Etat où le peuple en subisse quelque dommage. 
\ Ha stabilité de notre politique intérieure à per- 
mis au Führer et à son gouvernement de donner à 
la politique extérieure allemande une ‘activité qui 
promet pour bientôt de riches ‘espoirs. 
1 Nous devons à la sagesse el à la prudence du 
Führer, au milieu de toutes les situations critiques 
«de l’année qui vient de s’écouler, que l’Europe si 
lourdement éprouvée ait conservé la paix et ‘que les 
sombres nuages, accumulés sur l'Europe par des 
éléments ‘intéressés dans les conflits, se dispersent 
de plus en plus. Notre position dans le monde est 
actuellement — même si souvent l’opinion publique 
| de quelques pays ne le reconnaît pas encore — plus 
appréciée que jamais depuis la fin de la guerre. 


Projets pour l’année qui va commencer. 


© Et maintenant, quels sont les objectifs que le 
- peuple allemand se propose pour l’année 1995 ? 

Dans le domaine économique, nos efforts doivent 
s'orienter vers une allaque concentrée pour ‘enrayer, 
_ et cette fois d’une façon définitive, au printemps 
_ prochain et pendant l'été, le chômage. Ceci fait, 
_ nous devons obtenir des succès tangibles-et des allé- 
gements sensibles dans la question des devises ‘et 
les matières premières. 

En même temps nous devons, conscients du but 
à atteindre, même s'il est fort éloigné, mener le 
_ combat pour élever peu à peu le niveau d'existence 
de tout le peuple, pour réaliser en même temps et 
_ définitivement la solidarité idéale et pratique de la 

‘nation allemande, indestructible pour toujours. 

Dans la politique intérieure nous voulons sérieu- 
_ sement et d’une manière positive essayer de mettre 
un térme au conflit ecclésiastique pour liquidér en 
ce dernier domaine de tensions intérieures les der- 
niers foyers de crise. 
Dans la politique extérieure, la nation entière 
désire passionnément que la population de la Sarre 
PRE allemande rentre en bloc dans le Reich, et il n’est 
pas pour nous de sentiment plus intime, plus fort, 
que celui de nôtre amour, de notre désir d'unité 
.. fraternelle, qui nous porte à vouloir embrasser nos 
frères ét nos sœurs allemands qui nous ont été 
arrachés jusqu'ici. 

Nous ne pouvons pas renoncer et nous ne renon- 
ccrons pas à l'espoir de réussir — quand le 13 jan- 
vier la dernière question territoriale qui nous sépare 
de Ta France aura reçu sa solution établir 
entre nous et la grande nation française une paix 
véritable et durable où les deux partis, comme des 
nalions voisines égales en droit, devront recon- 
naître et reconnaîtront que leur conciliation paci- 
fique contient le germe de l'assainissement ‘écono- 
mique et d’un nouvel ordre politique pour toute 
l’Europe. 

“Le regard fixé sur les devoirs que mous impose 
le nouvel an, nous sentons au cœur une gratitude 


} 
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Reich dirige le destin de la nation. 


‘plus grands attendent. L'œuvre du Führer n'e 


} TRE À 
profonde et un amour tueux 
qui a montré à la nation allemande la ve 
la sortir de la confusion des déchirement 
et de l'impuissance ‘extérieure. Mais lui-m 
dévoué corps et âme et uni de tout son cœur 
nation allemande; il adresse à cette dernièrt 
seule prière : que l'Allemagne continue d’accor 
au Führer sa confiance, son amour, son aide ac 

En cette dernière heure de l'année, où le par 
le gouvernement s'unissent au peuple, je t 
méts par le moyen des ondes mes salutations et 
souhaits les-plus chaleureux à l’homme qui incorpc TE 
et symbolise pour nous la résurrection allemand 

Que Dieu bénisse le Führer et son œuvrel 


Message de Hermann Goering 


En ce renouvellement d'année, rien ne peut n 
rendre plus heureux que de constater que le peuplé 
allemand est devenu une unité solide, une volon 
étroitement unie et harmonieuse dans la main 
l’homme qui en tant que Führer et chancelier | 


Sous la direction d'Adolf Hitler, l'ouvrier incom 
d'Allemagne collaborant avec les Allemands 
toutes :les autres professions à appris à connaît 
sa mission. : - ere 

De grandes choses ont été accomplies. Des dey 


pas encore complètement achevée. Mais nous savo 
qu'une volonté inflexible et une conscience 
notre énergie comme seule la morale de la com: 
munauté nationalsocialiste peut la faire naître; 
nous conduiront à la victoire de notre travail. 4 
En ce sens, tout le peuple allemand sera prépa 
‘à Ja tâche que lui donnera pendant ce nouvel à 
son Führer aimé. Heiïl Hitler! ee NUS 


Li 


Discours de M. von Neurath © 

La politique intérieure d'un pays est la base de 
sa politique extérieure. Plus cette politique inté: 
rieure est ferme dans ses fins et résolue dans se 
moyens, plus aussi il y a des chances qu’un peup 
puisse également réaliser ses légitimes désirs 
ce qui concerne la politique extérieure. a. 
La progressante unification du peuple allema 
et ce qui en résulte : sa volonté unique, nous pe 
mettent d'espérer que nous verrons bientôt la réali: 
salion de nos prétentions nationales. (FES 
L'année prochaine nous fera progresser d’un 
grand pas, sur cette voie puisque le territoire F: 
la Sarre allemande, après une séparation de longw 
années, retournera dans le giron de la patrie. | 
peut espérer que la politique extérieure conduirt 
alors vers l'entente entre les peuples et vers une 
paix durable. Ce but est le désir le plus passionné 
de tout le peuple allemand pour ce nouvel an. # 


Discours de Baldur von Schirach, 
chef de la jeunesse du Reich 


.[] Si aujourd’hui les chefs d'associations di 
jeunesse catholique cherchent à retenir leur clien 


ièle hésitante en ne demandant plus de cotisatior 


(1) Koelnische Volkszeitung n° 356 du 80. 12. 34. 
(2) Ibid. k 
(8) Ce discours, qui a été diffusé par tout le Reïch, l 
été prononcé le 1% janvier sur la tombe du jeun 


re (1). D'ici où je vous parle aujourd’hui 
ous m'écoutez en pleine communion avec 
éés, nous voyons combien nos voies s'écartent 
ne de l'autre. Notre mouvement de jeunesse n'a 
été créé grâce à l'argent, mais par le sacrifice 
la vie de la jeunesse enthousiaste. C'est dans 
sentiments que je salue tous les membres des 
rganisalions de jeunesse catholique qui sont venus 
nous. ces derniers mois, en particulier les élèves 
e Saint-Blaise, qui sont passés à nous en bloc (2), 
Ouvant ainsi à nouveau que l'on peut très bien 
la fois obéir à ses. convictions religieuses et servir 
Etat nationalsocialiste. 


Comme cadeau de nouvel an de la jeunesse 


de la jeunesse du a décidé d'apporter 
© certain adoucissement la défense qui a été 
faite d’appartenir à une Ath association, de sorte 
T est permis désormais à toute unité des asso- 
lations de jeunesse nationalsocialiste, par consé- 
puent à chaque unité du Jungvolks, des jeunesses 
itlériennes masculines et féminines, d'accueillir 
omme nus des Nos Hembres et même des 


fussent- ce catholiques. Ces 
s ainsi” reçus n ‘ont pas, il est vrai, le droit de 
iformé des associations de jeunesse 


Ci: ,; mais il leur est permis d’arborer 
insigne particulier d’un modèle à créer. Ils par- 
pent cependant aux autres manifestations de la 
unesse hitlérienne, telles que parades, Journée de 
j i Pendant leur partici- 
æ 2 nee hitlé- 
à | autorité 


EN AUTRICHE 


om 


r Veux du corps piomique 
au président Miklas 


us Exc. ME” Sibilia, nonce 4 Saint-Siège 


… Le doyen Mer Sibilia rappela les vœux offerts 
au nom du corps diplomatique, le 1° mai 1934, 
lors de l'entrée en vigueur de la Constitution 
ouvelle. Il dit ensuite : 


Comme témoins impartiaux, nous constatons avec 
joie l’heureuse réalisation de ces vœux et la vive 


“hitlérien Herbert Norkus, tué en 1932. Les passages que 
” nous en donnons, traduits d’après-le Voelkische Beobachler 
_{2. r. 85), ont trait à la jeunesse catholique. 

(x) Si M. Schirach veut insinuer que les jeunes restent 
” dans les associations catholiques par intérêt matériel, il 
- affirme le contraire de la réalité. Tout avenir est réservé 


liques on ne réserve, dans les circonstances actuelles, que 
_ brimades et mépris. 

(2) Le collège Stella Matutina des Pères Jésuites à 
Feldkirch (Autriche) est rentré, quant à Ja partie alle- 
- mande, dans le Reich et s’est établi dans le pays de 
Bade, à Sankt Blasien. L'adhésion des élèves à la jeunesse 
hitlérienne constitue un cas exceptionnel, notamment parce 
que les dangers cn menacent la ere ailleurs, au 


es 
que écart il y a entre leur méthode 


enne à toute la jeunesse allemande la direc- 


HU ve de. Joue “ceux qui aiment l’ordre, 


= 


sux- 
tout des ouvriers, qui voient dans la Constitution ! 


nouvelle une force vivante parce que cette Consti- 


_lution redonne, par . ses sages dispositions, au tra 


“ 


, SUCCÈès. 


vail sa vraie: dignit é et à l’ouyrier sa liberté natu- 
relle, et parce qu’elle est un moyen puissant d'as- 
surer l’ordre, la paix, la concorde ‘et le progrès 
national. 

Nos sentiments (d'amitié sincère et de grande 
sympathie ont reçu une confirmation ffappante ae 
la réprobation générale qu'ont manifestée tous les 
Etats à l'égard du crime effroyable du 25 juillet nn 
et par la tristesse qu’a causée la perte de ce grand 
homme d'Etat que fut le D' Dollfuss. se 

C’est. dans la force et la grandeur d'âme avec 
lesquelles le gouvernement fédéral a su surmonter 
l’année passée une épreuve si dure et d’autres vÉ-. 
nements également très tristes; c’est dans la volonté! 
ferme de maintenir l’ordre social, le prestige et le 
respect de l'autorité; c’est dans l'amour de la paix 
dans la concorde à l'intérieur comme à l'ettérieurs 
que nous voyons, Monsieur le président fédéral, les 
facteurs les plus puissants, les signes les plus sùrs 
et les garanties les pis solides ‘de PogT et-de . 


des SRE et des Het de om de “L. 
représente, comme en son nom personnel, se réjouit, 
avec une confiance inébranlable, de vous renouveler 
à vous, Monsieur le président fédéral, et à tout le 
peuple autrichien, au commencement de celte nou- 
velle année, l'expression de sa gratitude, de ses. 
vœux ef de sa sympathie en même temps que de ox 
ses sentiments de fraternité véritable. A TR 

Que Dieu Notre-Seigneur bénisse nos vœux ets 
conserve la paix générale, objet de nos os se 
ardents à tous et fruit de la justice d’où seule peut | À 
venir la tranquillité véritable et là sécurité inébran: f 
lable. 


Réponse du président Miklas 


Le président Miklas remercie en ces termes : 

Avec gratitude, je puis témoigner devant tout le 
monde que vraiment la chaude sympathie de tous 
les peuples civilisés, qui, cette année, nous ont si 
bien compris, nous autres Autrichiens, et qui se sont 
unis à nous dans le désir et dans l'effort de la paix, 
a certainement contribué dans une grande mesure 
à ce que tous, président fédéral, gouvernement 
fédéral et peuple d'Autriche, malgré les événements 
profondément déplorables de l’année écoulée, nous 
n'avons pas perdu courage, mais qu'au contraire, ; 
confiants dans l’aide du Tout-Puissant, nous ayons 
résolument continué l’œuvre de reconstruction de 
notre Etat d’après les idées fondamentales lrans- 
mises par le chancelier inoubliable, le D' Dollfuss. 

Comme Votre Excellence a eu la bonté de le rap- 
peler, nos efforts ont déjà mérité de nombreux 
succès très appréciables ; est notre ferme et grave 
volonté que la bénédiction divine la couronne du. 
plein succès — d'étendre encore le résultat déjà 
obtenu et de perfectionner peu à peu, par un progrès 
sain, les institutions de notre Etat jusqu’à ce qu'elles 
correspondent le mieux possible aux besoins de tout 
notre peuple dans ses professions multiples et dans 
ses différentes conditions d'existence. 

Par nos efforts sincères en vue d'assurer au peuple 
autrichien un avenir pacifique et riche d’espérances, 
avenir auquel notre peuple — élément des plus 
importants de la civilisation de l'Europe — possède 


un droit très légitime, la compréhension et les sym- 
pathies que nous rencontrons auprès d’autres 
peuples nous sont un soutien appréciable. 
_ Par suite, il m'est un doux devoir, à ce sujet, 
surtout en ce jour, de remercier en toute sincérité 
_ tous les gouvernements et hommes d’Etat qui pen- 
_ dant l’année dernière — connaissant parfaitement 
l'importance d’une Autriche, assurant sa prospérité 
par une activité pacifique — ont accordé leur appui 
effectif dan® les bons jours comme dans les mau- 
vais. Ainsi en a-t-il été il n’y a que quelques 
_ semaines, alors qu'il s'agissait de régler une partie 
considérable de notre dette d'Etat. 
= Je ne veux pas terminer sans ajouter à mes remer- 
ciements la prière que vous continuiez pendant 
l’année qui commence votre collaborafion intelli- 
gente et bienveillante pour que nous atteignions 
notre but, qui est une Autriche heureuse, intérieu- 
rement solide et extérieurement libre et indépen- 
 dante en tout dans une Europe vraiment pacifiée. 
_ Dans la mesure où l'Autriche elle-même, dans le 
_ cadre de ses forces et de sa puissance, pourra con- 
 tribuer ainsi à la paix du monde, elle le fera volon- 
tiers et avec la conscience de la haute mission 
. qu'elle a d’être un lien entre les peuples; elle mettra 
_ tout en œuvre pour favoriser dans la mesure du 
possible toute collaboration entre les peuples civi- 
_lisés et pour contribuer pour sa part à l’avenir plus 
heureux du genre humain. 


2° Lettre pastorale collective 
_ de l'épiscopat autrichien (21. 12. 34) Se) 


- Dans son allocution de Noël de l’année dernière (2), 
Notre Saint Père le Pape Pie XI a dit que d’aucune 
manière il n'était possible de savoir ce qui allait 
arriver et quelle tournure prendraient les événe- 
ments. 

On pouvait sentir dans ses paroles une grande 
préoccupation devant l'éventualité de faits très 
. graves. Mais le Pape ajouta qu’une chose nous 

restait : prier et avoir confiance dans l’aide de 
Dieu. I1 disait vouloir et devoir recommander avec 
insistance celte prière. 


* 


Tes Notre pays a vécu des événements graves en 1934: 
‘ deux révolutions et la mort du chancelier fédéral, 
es le D Dollfuss. 

L Si ces événements n'ont pas causé plus de 


-. malheurs encore, il faut l’attribuer à la grâce par- 
ticulière de Dieu et ‘au résultat des nombreuses 
- prières. Le sacrifice que la mort de notre chancelier 
a imposé à l'Etat et à notre peuple était d’une 
gravité exceptionnelle. Le Saint-Père, prenant une 
“part chaleureuse à ce deuil, disait du D' Dollfuss 
qu'il était « un éminent chrétien » et « le fils très 
fidèle de l’Eglise catholique, en même temps que 
défenseur courageux de sa patrie » (3). 


_ (x) Le texte que nous traduisons ici est celui que la 
Reichspost a publié le 22 décembre 1934. 

(2) CFD, C:, t.. 3x, col. 15-16, 

(3) Cf. Osservatore Romano (27. 7. 34) le texte latin 
du télégramme de S. S. Pie XI au président Miklas. En 
voici la traduction : 

« À L'ILLUSTRE ET HONORABLE GUILLAUME MAKLAS, PRÉSI- 
DENT DE LA RÉPUBLIQUE AUTRICHIENNE. 

» Vienne. 
 » Partageant du fond du cœur votre peine si amère et 
celle qu'éprouvent la chère République autrichienne ainsi 

+ que le monde entier, à cause du meurtre abominable d’En- 
pelbert Dollfuss, chancelier de la République. nous ren- 


_ Le D" Dollfuss était en effet p pet 


Es 


lique un exemple lumineux de l’homme q 
fesse sa foi chrétienne et qui manifeste son 
catholique, LA TS EEE Re 

Plus on progresse dans la réalisation de 
qu'il avait entreprise, plus aussi l’œuvre de sa : 
apparaît grandiose : la construction de l'Etat chré 
tien et de l’ordre professionnel en Autriche. 

Il a été le premier homme d'Etat qui pub 
ment, à Genève, devant tout l'univers, a ouver 
ment embrassé les principes de l’encyclique pot 
ficale Quadragesimo anno. Renouveler la sociét 
l'Etat conformément aux doctrines de l'Eglise, 
était pour lui le programme de gouvernement. 
même esprit a également animé les tractations du 
Concordat. Il savait qu’on doit chercher et qu“ 
ne peut trouver la paix de tout Etat qu’en Di 
qui est la source de tout droit. % 

C'est pourquoi les évêques d’Autriche comm 
morent le chancelier défunt en louant de tout 
cœur son activité très heureuse bien que brè 
pour le renouvellement de l'Autriche; ils s’unissen 
au Saint-Père pour espérer que le chancelier — 
jusqu’au moment de la mort manifesta encore so 
désir de paix et qui a emporté ce désir dans léte: 
nité, « obtiendra du ciel la véritable paix p 
l’Autriche catholique ». ARE 

Les paroles qui vont suivre ont pour but. 
servir ce même désir ardent ; elles veulent indique 
à l'Autriche la voie qui dans les temps actu 
peut la conduire vers la paix. NE 

Ë À 


I. — La paix sociale* U). 


Nous parlons d’abord de la paix dans la socié 
de cette paix qui nous conduira à la constructio 
de l'ordre professionnel. ne. 

Les évêques n'hésitent pas à dire que la tâche 
plus difficile et la plus importante dans toute las 
question sociale est celle de bien organiser l’ordre 


derne. C'est là en vérité une question décisive 


temps actuel. - 


Pour que cette œuvre réussisse, pour que la pai 
soit rétablie dans ce domaine, il faut que les deu 
parties soient remplies de l'esprit chrétien, de 
l'esprit de compréhension mutuelle dans leur 
mission collective, de l’esprit de justice et des 
bonne volonté. : FT RRIE 

Cela réussira-t-il ? : BE 

Tant les expériences amères du passé, époque 
luttes violentes, que la compréhension toujours pl 
vive des devoirs nouveaux de l'Etat semblent jus- 
tifier l’espoir qu'ouvriers et employeurs s'entendront 
pour s'attacher à cetle grande mission afin que le. 
bonheur futur soit assuré contre le bolchevisme, le. 
désastre menaçant des temps actuels. 0 

Tout succès profitera à toute la société, comme. 
aussi l’échec mettrait toute la société en danger. Il. 
est donc du devoir des deux parties de cultiver l’es-* 
prit chrétien. | 


dons le plus grand hommage à la mémoire de cet émi-. 
nent chrétien, fils très fidèle. de l'Eglise catholique en. 
même temps que défenseur courageux de sa patrie, et 
après avoir recommandé dans nos prières à la clémence. 
de Dieu l'âme du très regretté défunt nous implorons. 
du ciel la véritable paix pour le peuple autrichien catho- 
lique et nous vous accordons bien affectueusement, à lui 
et à- vous tout d’abord, la Bénédiction apostolique. à 
» PIE XI, PAPE. » 

(1) Les sous-titres suivis du signe * figurent dans | 
document. Les autres ont été ajoutés par la D. C. 
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es ux m réaliser jusque dans les intérêts les plus individuels. 
Il faut beaucoup d'esprit de sacrifice, il faut beau- 
coup de discrétion et surtout il faut cultiver l'es 
prit social du christianisme. Cela s'étend à tous 
les domaines de la vie économique, et pas seulement 
à celui de l’industrie moderne. Toute la vie écono- 
mique des hommes destinés à vivre et à travaille 
en commun est subordonnée aux lois de la morale, 
à l’unique et même immuable ét impérissable loi 
sacrée de la morale, à la loi également décisive 
pour tous les peuples de la terre. Cette loi condamne 
toute injustice, tout tort injustement causé, tout 
préjudice, toute violation de la justice. De y 
Ce qui est juste et injuste, tout homme le dis 
cerne. Il n’a qu’à se conformer à la parole sui- 
vante: « Ce que tu ne veux pas qu’on te fasse, ne. 
le fais pas non plus aux aulres ! » (Tobie, 1v, 16 3 
Matth., vit, 12.) Ce que l’on estime injuste quand 
on doit le supporter soi-même, il faut le juger aussi 
injuste quand ce sont les autres qui l’endurent 
Cette loi condamne tout mensonge et toute trom- 
perie, toute forme de vol, toute espèce de tort. Lé. 
dommage causé par chaque tromperie, dit la Sainte. 
Ecriture, est vengé au septuple (Eccl., vir, 3) G)+ 
Tout bien injustement acquis crie derrière celui. 
qui le détient, dit un vieux proverbe, et s’ef- 
force de retourner à son légitime propriétaire, 
et toute injustice se dévore elle-même, dans chaque 
affaire elle cause la ruine, même si le mal est 
caché au public. L’injustice fait crouler la plus 
florissante entreprise. L'Apôtre des nations, saint 
Paul, prévint autrefois les fidèles de Corinthe qu'ils 
devaient se garder de pratiquer l'injustice et de 
causer du dommage aux autres : « Les injustices, . 
leur écrivit-il, ne posséderont pas le royaume de 
Dieu. » (2) (1 Cor., vi, 9, 10.) L'injustice provoquée 
par la cupidité est perpétrée sous mille formes, mais 
elle est toujours également préjudiciable. 


_ plus que jamais nécessaire de les créer, avec, 
e objectif, de faire œuvre de formation reli- 
ise et culturelle et de répandre l'esprit chrétien 
les milieux des travailleurs de l’industrie mo- 
e. Aujourd’hui, dans le sens le plus vrai du mot, 
t la grande époque des associations ouvrières 
oliques. = - D 

ais un autre désir dus Saint-Père devrait égale- 
t se réaliser : des associations patronales catho- 
es doivent de la même façon remplir leur mis- 


ne 


se 
1drait à l'écart de cette mission! et de ces devoirs. 
I1 faut donc affirmer qu’une des tâches les plus 
rgentes de l'Action catholique consiste dans un 
uissant mouvement d'associations ouvrières rem- 
plissant la mission primordiale, la plus importante, 
le de la formation religieuse et culturelle, main- 
tenant que le rôle économique et social a été assigné 
1 syndicat unique. É £ RES 
Cette mission religieuse et culturelle est d’autant 
urgente que l’individualisme des années pas- 
s à abouti, entre les Etats, à une lutte de concur- 
ace, dans le domaine économique, à une lutte de 
conquête du marché mondial — une des causes 
décisives de la guerre mondiale, — et que, à la suite 
la surproduction qui suivit l'extension de l’in- 
dustrie moderne dans tous les pays, a succédé subi- 
tement une baisse effroyable amenant le chômage, 
« fléau terrible » pour tous les peuples, comme le 
disait le Saint-Père. #3 sS 
Tout cela, ne faut-il pas le mettre en rapport avec 
mouvement de renouveau chrétien et patriotique 
triche -? => 2 | 
e doit-ce pas être un des objectifs les plus 
importants d’un mouvement patriotique, d’unir, 
même dans la vie économique, tout le peuple pour 
supprimer ainsi le poids lourd de la question sociale 
i pèse dans le désordre des relations sociales ? 
- Cette tâche semble d’une importance telle qu'il faut 
examiner de plus près et en détail les relations éco- 
nomiques. 


Des faits que la justice condamne : ne 
Menaces contre les droils des travailleurs sous le couvert 
d’une rénovation sociale et chrétienne. < ae 


Les évêques autrichiens ont des motifs particu- 
liers de parler de cela. Maintes plaintes leur sont 
parvenues au sujet de mauvais procédés qui, sui- 
vant les paroles de l’Apôtre, doivent être condam- 
nés, parce qu'ils lèsent la justice et qu'ils devraient 
d'autant moins se produire que les principes de la. 
justice sociale sont si souvent et si instamment pro- 
clamés. On se plaint par exemple que dans nombre 
d'exploitations la journée de huit heures n’est plus 
observée, que sans tenir compte de l'obligation de 
donner tout d’abord du travail aux chômeurs, on 
fait faire au personnel déjà occupé des heures sup- 
plémentaires, que bien souvent l'indemnité parti- 
culière pour ces heures supplémentaires fixée dans 
les conventions collectives de travail n’est pas 
payée, que le personnel est souvent forcé de faire 
ces heures supplémentaires, sous menace de renvoi, 
que le payement des salaires légaux est esquivé par 
le fait qu'on n'emploie des ouvriers spécialisés et 
qualifiés qu’à titre de simples manœuvres pour 
n'avoir pas à leur verser des salaires plus élevés. 

Pareil procédé, demandons-nous, peut-il se jus- 
tifier quand on se rappelle la parole du Christ : 
« Le travailleur est digne de son salaire ? » (Luc, 


x; 7) 


JL — La paix économique”. 


Elle doit être subordonn‘e à la loi morale, | 
qui condamne l'injustice. 


Avec un zèle empressé, le gouvernement s’est 
… appliqué à fonder la vie économique sur une base 
* saine. Lentemient, très lentement, l’économie de 
 J’Autriche se redresse. Mais de lourds sacrifices con- 
* {inuent toujours d’être exigés, et en ce moment 
_ surtout, la justice et la charité doivent pénétrer la 
vie économique. ; 
_ On pourrait soutenir même que cela devrait se 


_ (1) 1 ne faut pas confondre ces associations avec les 
syndicats chrétiens qui jusqu’à l'année dernière existaient 
- Jes uns à côté des autres, chacun consacré à sa tâche par- 
iculière (ef. D. C., t. 21, col. 655-656). La disparition 
s syndicats libres a augmenté encore l'importance des 
ions ouvrières. (Note de la D. C.) 


{) Ne sème point dans les sillons de l'injustice si tu 
£ 1 er 7 Le 
ne veux pas récolter sept fois autant. (Eccl., vu, 5.) 
(>) Trad. Cramron. 


_plois et les salaires exagérément élevés de quelques- 
üns, un grand nombre se voient dans l'impossi- 
bilité de retrouver du travail et de gagner à nouveau 
leur pain, L'Apôtre des nations s élève en ces termes 
contre pareils agissements : « Portez les fardeaux 
les uns des autres ! Servez-vous les uns les autres, 
- dans l'amour du Saint- Esprit! » (Gal., vr, 23 v, 13.) 
ke C'est à la pratique de la charité sociale que l'Apôtre 
» nous convie; sans elle il ne peut y avoir de 
bonne communauté chrétienne, Mais on se plaint 
surtout que les employeurs exploitent précisément 
l’organisation corporative, qui doit être réalisée, 
comme un moyen de reprendre au monde du tra- 
vail cerlains droits sociaux qui sont reconnus 
‘aujourd'hui par la loi. Assurément il ne faut pas 
out généraliser. Mais de tels abus ont déjà été 
dénoncés publiquement par la presse. 


. L'État doit intervenir pour supprimer les abus. 


Les évêques sont également convaincus que les 
autorités compétentes de l'Etat mettront tout en 
œuvre pour supprimer de tels abus, et que, en par- 
iculier, elles emploieront tous les moyens pour faire 
chouer toutes les tentatives faites, comme on l'a 
dit, en vue de contrecarrer l’organisation corporative; 
‘car rien ne serait plus contraire à une véritable 
réorganisation de la société suivant l’esprit du chris- 
PP rien, aussi ne blesserait plus gravement 
l'Eglise catholique et sa doctrine sur la justice 
| sociale et la loi morale que de tenter ainsi de violer, 
sous le manteau de la rénovation chrétienne et 
… patriotique, les droits sociaux .des travailleurs. 
_ Les évèques rappellent à ces milieux les paroles 
ne. sévères de l’encyclique Quadra- 
. gesimo anno : « Il en est qui abusent de la reli- 
gion elle-même, Étant à couvrir de son nom 
= coms injustes exactions, pour écarter les réclama- 
Lions pleinement justifiées de leurs ouvriers. 
Pour mettre ordre à cela, il faut employer tous 
lés moyens légaux ; c’est là un des premiers devoirs 
du syndicat unifié des ouvriers. 
- Pareils manquements et pareilles fautes sont per- 
nicieux, car ils donnent le mauvais exemple aux 
autres milieux de la société et anéantissent la mora- 
lité au sein de la vie économique. Les évêques 
_ somment les fidèles de se soumettre aujourd’hui 
_ plus que jamais aux exigences de la conscience. 
Toute la mentalité de notre peuple, l'opinion 
publique tout entière doivent être imprégnées de 
celle revendication du droit et de Ja moralité, au 
point que toute tentative de s’insurger là-contre 
trouve aussitôt son châtiment, ct même de prime 
| abord soit vouée à l'échec. Cette revendication doit 
_done être constamment gravée dansla conscience 
. de notre peuple tout entier. C’est une-exigence qui 
* crée les ‘plus grandes obligations pour l'école, la 
prédication, l’activité dans le domaine des associa- 
tions, la presse, l’Action catholique tout entière, 
ainsi que pour le mouvement de rénovation patrio- 
tique. 


à 


HI. — La paix civile*. 


Seul le retour au Christ peut assurer la paix 
à l'intérieur des nations. 


Que nous sert d'instaurer l'Etat chrétien et 
à ordre corporatif, que nous sert de répandre les 
principes de la moralité et du droit dans la vie éco- 


(1) Cf. Quadragesimo. anno : D. C., t. 25, col. 1440. 


On se Dhs en ee que en Ale site fr je 


la vie politique, 


GS 


de PAR en sont. ourdies et si non 
dans lé domaine de la politique intérie : 
encore dans celui de Ja politique extérieure Ja. ‘guerre 
menace ? C’est ce qu'il à fallu déplorer amè re 
ment au cours de l’année dernière. L’Autriche 

a gravement souffert, mais elle ne fut pas seule, 
Les attentats s'accumulent, et l'Espagne, pour ne pas 


parler d’autres nations, a montré d’une façon 
effrayante jusqu'à quelle cruauté les révolutique 
peuvent conduire, 0] Û 


Les évêques rappellent l’encyclique dans- Jaque 
Je Pape Léon XIII, déjà, en l’année 1890, donnait 
l'avertissement suivant : « La ruine des institutions 
et des mœurs chrétiennes entraîne nécessairement 
la ruine des premières bases de la société humaine. 
La force demeure alors l'unique garantie de l’ordre 
et de la tranquillité publique. » (rx) Mais cette 
politique contient en soi le germe des plus grandes 
révolutions. « Déjà le présent siècle a subi de 
graves et mémorables catastrophes, et il n’est pas 
démontré qu'il n’y ait pas lieu d'en redouter de 
semblables. » (2) (Encyclique Sapientiae Christianae 
sur les devoirs les plus importants des citoyens chré- 
tiens, en date du 1% janvier 1890.) De son Ge : 
combien il avait raison le Pape Pie IX, La 
plusieurs dizaines d’années plus tôt, dans le Sylla- 
bus de 1864, il condamnait la proposition sui- 

à savoir qu’ « il est permis de refuser ? 


à < 


Et aussi la paix entre les nations. 


de 


Les dangers d'un nationalisme outrançiers- 


vante, à 
l'obéissance aux princes légitimes, et même de  : 
soulever contre eux » ! Avec la révolution qui, 
malgré l'avertissement des Papes, s’acclimata dans 

chaque gouvernement d'Etat per- 
dit sa sécurité. A ce mal. un seul remède : 

Retour au Christ ! Retour : à la reconnaissance } 
de l'autorité légitime ! Retour à la response 
devant Dieu, dé qui provient tout droit |! Tel est. 
l'appel qui résonne aujourd’ hui plus fortement que 
jamais. 

Quand Dieu ue la puissance de l'autorité, 
il donne aussi ce qui lui est propre à lui et à elle :" 
la stabilité, la sécurité, le prestige et le succès. » 
Vieilles vérités que celles-là, mais dans les circon- … 
stances actuelles elles apparaissent dans une. lumière 
particulière, 

! | 

A l'instar de la ‘vie politique intérieure, la vie 
politique extérieure dépend de la divine Providence 
et de la justice divine. La paix ne peut régner 
parmi les peuples que si la justice et l’amour règlent | 
les rapports entre les Etats. Les commandements 3 
de Dieu sont aussi valables dans ce domaine. C’est 
seulement sur le fondement de la loi sacrée de : 
Dieu que s'établit le droit des peuples qui conduit + 
les peuples à la paix. | 

On reproche souvent aux temps anciens d’avoir 
laissé régner le droit du plus fort. Or, le droit du 
plus fort s'exerce de nouveau, dans une forme 
nouvelle, d’une façon plus violente encore. Il cause 
encore beaucoup plus de torts que jadis, car ses 
moyens sont beaucoup plus terribles. Un nationa- 
lisme outrancier exerce toujours son action néfaste, 
cherchant à élablir entre les Etats le « droit de « 
la puissance » à la place de la « puissance du … 


(x) Cf. Lettres apostoliques de S. S. Léon XII. Fa. de à 
BB: 250, 1p. 26m 
(2) Ibid. 


S gr 

des guerres civiles, 

déchaîner une guerre entre peuples. À ce propos 
ussi, rappelons la parole de l’Esprit-Saint : « Le 

Maître des peuples menace ceux qui aiment la guerre 

id les détruit. » (Ps. Lxvir, 31.) : see 


IV. — La paix religieuse”. 


l a conception chrétienne de l’État et la liberté de conscience. 


Il reste encore à parler de la paix religieuse. 

Les évêques d'Autriche se voient, pour un motif 
particulier, obligés d’aborder ce sujel. Des milieux 
protestants de l'intérieur et, de l’étranger ont répandu 
… le bruit que la rénovation de l'Etat en Autriche 
# causé un préjudice aux autres confessions el 


lement en ce qui concerne la confession protes- 
tante. On, a aussi présenté la peine infligée à des 
protestants qui avaient pris ouvertement part à la 
révolution comme une mesure inspirée par la haine 
confessionnelle. C’est là un épisode particulièrement 
regrettable de la campagne de mensonges soulevée 
depuis quelque temps contre l'Autriche et que les 
évêques d'Autriche se sont fait un devoir de repous- 
ser, pour autant qu’elle intéresse le domaine reli- 
gieux. Les évêques d'Autriche expriment aux jour- 
maux étrangers, principalement à l'Osservatore 
omano (1), leurs ‘plus chaleureux remerciements, 
d’avoir, de leur propre mouvement, repoussé on ne 
peut plus énergiquement celté abominable propa- 
_ gande. Sur le point en question on ne peut faire 
aucun reproche, ni, à l'adresse du gouvernement 
é - autrichien, ni à l'adresse des milieux religieux d’Au- 
- triche. Pareil procédé serait contraire à l'esprit qui 
anime l'Etat catholique. Pour le catholique, en cette 

atière aussi, s'applique la justice, et précisément 
dans l'Etat catholique, en vertu de la doctrine catho- 
lique, la liberté religieuse de chacun concernant ses 
* convictions intimes et leur manifestation extérieure, 
ne peut être aucunement lésée, Suivant la pensée 
_ catholique, cette protection est garantie aussi par le 
droit naturel lui-même. D'autre part, l'Eglise a de 
tout temps maintenu lé droit de souveraineté de 
J’Etat basé sur le droit naturel, auquel on ue 
__ peut porter atteinte sous prétexte de liberté reli- 
gieuse. 11 va de soi qu'il faut distinguer entre l’exer- 
cice de la religion garanti par les lois et le fait de 
. prétexter les intérêts religieux pour se livrer à des 
 jnachinations dangereuses pour l'Etat. La concep- 
= {ion catholique de l'Etat n’a rien à faire avec l'into- 
* lérance religieuse. L'Autriche en offre vraiment un 
clair témoignage. 

Où donc, comme en Autriche, procède-t-on avec 
tout le souci requis, suivant les exigences du droit 


(1) Dans un article intitulé « Nouvelles non fondées 
au sujet des soi-disant persécutions contre les protestants 
À d'Autriche », l'Osservalore Romano PTE LA OUR 

rétabli la vérité à l'encontre de certaines allégations de 

> journaux nationalsocialistes et même du Times anglais. 

Ee Ces allégations ont été contrôlées et se sont démon- 
 {rées fausses et calomnieuses. 

La Du reste, à la fin du mois de décembre (cf. Kipa du 
… 31. 12. 34) le supérintendant de l'Eglise évangélique en 

. Autriche a adressé aux , pasteurs et preshytres  d’Au- 

triche une lettre où il déclare expressément que « les 

‘ représentants officiels de son -Eglise, loin d'avoir la main 
$ dans ces nouvelles provenant de sources troubles, les con- 

* amnent de la façon la plus énergique ». « L’honneur 

et la considération (de notre Eglise) ne peuvent être 
servis qu'avec les armes de la vérité. » 


_cielle, à titre de communauté religieuse (1).°Sur 
ce point, il faut s'expliquer, agir en toute clarté el 


même entraîné la persécution contre elles, principa-. 


94 


lequel prescrit de respecter la liberté de 


conscience et de reconnaître pleinement les droits 


qu'ont les communautés religieuses reconnues à 
l'exercice public de leurs confessions respectives, 
ainsi que la pleine égalité de droits des minorités 


confessionnelles ? 


n 


L'absurdité du soi-disant principe de tolérance. ‘4 


"ù 


L'Eglise catholique a toujours condämné le soi- : 
disant principe de la tolérance, principe qui met 
sur le même pied toutes les religions et oblige l'Etat 
à l'absolue neutralité à leur égard, principe dont 
l’absurdité aboutit à vouloir faire déclarer comme 
confession l'absence de confession et à réclamer 
pour la libre pensée athée la reconnaissance offi-" 


netteté. Ce ne serait véritablement pas un bonheur 
et une bénédiction pour l'Autriche, si l’on intro- 
duisait la confusion des idées concernant la nature 
et l'importance de la religion elle-même, confusion : 
qui, l'expérience le prouve, entraînerait après elle 
le plus grand mal. Mais c’est un des droits 
naturels aussi bien de l'Eglise que de l'Etat de con- 
damner et de repousser les agissements de ceux qui 
par haine ou par manie de la persécution répandent, W 
des calomnies en vue de troubler la paix religieuse! e 
de notre Etat. PS 11e 


1, ‘ 
EN 


À 70 
ne 


Le Concordat autrichien. Les bienfaits qu'il apporte. 


C'est avec la plus grande joie que les catholiques à 
d'Autriche saluent maintenant le plus important 
événement de l’année qui finit : PER 

la conclusion et la ratification du Concordat (2), : 
convention passée entre le gouvernement autrichien 
et le Saint-Siège, en vertu de laquelle un grand 
nombre de questions qui intéressent les deux puis- 
sances sont réglées en plein accord. Get acte doit 
être considéré comme un grand progrès et comme un 
moyen particulier d’assurer et de consolider la paix. 
xeligieuse dans notre Etat, el, avec la paix religieuse, 
la paix dans tous les autres domaines, attendu que 
la religion est pour chaque Etat et pour chaque 
peuple l'affaire la plus manifeste et la plus impor- 
tante et que c’est par l'Eglise que vient toute béné- 
diction qui nous est donnée par Dieu et qui est si 
nécessaire en toute chose. Cette bénédiction aura … 
pour effet le règlement de la législation sur le 
mariage et celui de la question scolaire tout entière. 
Îl aura aussi pour effet le règlement légal de Jai 
célébration des dimanches et jours fériés, règlement 
qui sera d'autant plus efficace que seront écartés 
tous les obstacles, empêchements et atténuations 15 
opposés à cette loi. Le Concordat fournit aussi la 
possibilité à l'Etat et à l'Eglise d'agir d’un commun 
accord avec pleine vigueur contre l’immoralité en. 
particulier, contre les abus relatifs à l’éducation, ce 
qui tournerait au plus grand bien des deux parties. 

L'Etat est, en vertu du droit naturel, obligé de 
maintenir le culte religieux public. Ce culte, dans 
un Etat dont la population est presque exclusive- 
ment catholique, est naturellement celui de la reli- 
gion catholique. 

Le peuple fidèle d'Autriche est habitué depuis des 
siècles, lors des offices « pour Îles autorités ecclé- 
siastiques et civiles et les gouvernements », à 
demander instamment la bénédiction divine « afin 


G) Cf. l'article du baron Hussarex : D. C., t. 52, 
col. 1276-87, notamment 1278-09. 
() Cf. D: C., t. 39, col. 1251-1927. 


à ?: L 5x 1 “T ‘ . Ée t 
que le Dieu tout-puissant et éternel », le Dieu de 
“ALI paix, « ies éclaire et les forlilie en tout bien, 
afin qu'ils favorisent tout ce qui peut propager sa 
_ gloire divine, au profit de notre salut, de Ja paix 
” générale et de la prospérité du christianime ». C'est 
_ pourquoi il était avant tout nécessaire que l'Etat 
autrichien conclue avec l'Eglise catholique le Con- 
_ cordat tel qu'il a été ratifié, Le Pape Pie XI, Père de 
Ja chrétienté, a salué tout particulièrement celte œuvre 
. et lui a accordé sa large bénédiction. Puisse-t-elle 
produire des fruits de plus en plus abondants! 


Les évêques autrichiens publient ce manifeste au 
- moment où le peuple fidèle soupire après la grande 
bénédiction de l'Enfant-Dieu, Au temps de Noël, 
_  lEnfant-Dieu passe à travers les peuples de Ja 
terre. Il est le Maître de cette époque. Il reçoit les 
hommages des petits comme des grands, des 
enfants comme des adultes, les hommages de tous 
_ ceux qui reconnaissent sa domination. Bergers et 
rois vinrent jadis adorer l'Enfant-Jésus. Cet hom- 
mage continue dans l’histoire du monde. La puis- 
_sance dominatrice de l’Enfant-Dieu se manifeste 
tout d’abord à l'égard des enfants. Il se présente 
comme leur avocat, Il exige que les soins pater- 
nels les plus empressés et l’amour maternel Je plus 
profond entourent chaque enfant à son entrée en 
ce monde. Tout enfant doit être l’objet de secours 
multiples, il à droit surtout à l'amour plein de 
_ sollicitude et cet amour doit l’accompagner dans 
la vie. L'Enfant-Dieu se présente comme l'avocat 
des parents qui pleins d'affection veulent prodiguer 
_ leurs soins les plus dévoués à leurs enfants, mais 
- qui en sont empêchés par diverses difficultés pro- 
| venant de la crise économique. L'’Enfant-Dieu 
_ Cntend procurer le bonheur de la famille. De la 
famille, ce bonheur doit passer ensuite dans la 
société tout entière, C’est sur la paix des familles 
heureuses que repos et est assurée la paix de 
_  J’Etat. L'Enfant Jésus lui-même était entouré de 
l'affection maternelle et fidèlement gardé par la 

_ sollicitude paternelle. 1] veut que pareil bonheur 
- soit le partage de tous les enfants. Plus il y à de 
familles bénies de Dieu, riches en enfants et heu- 
reuses, plus grande est la prospérité de l'Etat et 
de la société. La force des peuples est en propor- 
tion du bonheur de la famille. 

Les peuples dont la vie publique ne s'inspire 
pas de ces idées, dépérissent peu à peu. Ils s’étei- 
gnent complètement ou sont oppressés et opprimés 
par la puissance pléthorique des autres peuples ; 
ils ne peuvent plus l'emporter dans les grandes 
luttes. Faciliter à toutes les familles l’accomplisse- 
ment des devoirs sacrés envers les enfants, envers 
les enfants que la bonté paternelle de Dieu veut 
créer, et pouvoir ensuite se réjouir de ce bonheur 
doit être considéré comme une des plus impor- 
tantes tâches dans l'instauration de l’ordre véritable 
au sein de notre vie commune, En vérité, c’est dans 
les familles heureuses où coule et déborde la béné- 
diction divine que réside la « bénédiction sans 
fin » et.que se trouve exaucée la prière suivante 
« Dieu soit avec toi, mon Autriche ! » 


Tueonor, card. Innirzen, archevêque de Vienne. 
SIGISMUND Warrz, prince archevêque de Salzbourg. 
Anam Herr£r, prince évêque de Gurk. 

Ferpvann PawLikowskt, prince évêque de 
JOHANNES-MARIA GFOELLNER, évêque de Linz. 
Micnaëz MeMELHAUER, évêque de Sainl-Hippolyte. 


Graz. 


La paix des États se fonde sur la paix des familles heureuses, 


volonté ! J’obéis avant tout au commandement ce 


& Avoir bonne volonté! » 


Notre parenté en Dieu. se — 
I ; + 
Noël aura son sens le plus profond et le plus réel. 
si, en ce moment où déborde dans nos cœurs le sen: 
timent de l’union intime avec tous ceux qui no 
sont chers, nous avons aussi conscience que nous, 
chrétiens, nous ne formons qu’une seule famille qui 
en cette sainte soirée se réjouit, à bon droit, de ja « 
même descendance en Dieu, descendance qui 
fait de nous tous des frères et des sœurs. Si ce. 
sentiment était tout à fait vivant en nous, d'u 
coup seraient résolues toutes les questions actuelle 
qui nous oppressent si fort ; alors aussi régnerai 
vraiment sur terre la paix du (Christ dans le 
royaume du Christ. Est-il donc si difficile “de A 
parvenir à la paix ? N'y at-il donc aucune règle 
qui nous indique le chemin qu'il faut suivre ? 
Pauvres hommes, nous nous épuisons et nous nous 
égarons au milieu de tant de recherches parce que 
nous oublions trop facilement que la parole divine 
nous montre la véritable direction, que la sagesse 
de Dieu n'’assigne pas un but à atteindre sans nou: 
dire comment nous devons y atteindre. Le message 
de l'ange nous annonce : « Paix aux hommes sur. 
terre qui ont bonne volonté ». Avoir bonne volonté, 
c'est le commencement, c’est le chemin et le but ; | 
avoir bonne volonté, c’est tout, tout est contenu - 
dans ces mots. a 
Pourquoi tant de discussions sur terre ? dE ! 
Parce que nous avons laissé les conflits qui naissent 
naturellement parmi les hommes s’aggraver et 
s'étendre artificiellement. Les conflits qui pro- * 
viennent de la diversité des générations, de la diver- 
sité de l’âge, de l’état, de la formation et du - 
savoir, de la nation et de la race ; les différends 2 
qui s'élèvent à propos de la propriété, du rôle 
que nous jouons dans la production humaine, : 
cu qui sont occasionnés tout simplement par les. 
vicissitudes de la vie, tous ces éléments discordants 
nous les avons exaspérés, nous nous sommes per- = 
suadé que nous devions nous dresser les uns contre 
les autres comme des ennemis qui n'auraient rien - 
de commun. | 


Cette parenté doit éte'ndre nos discordes. 


Chers frères et sœurs ! Pour remédier à tout cela. 
nous est donnée la commune parenté en Dieu. Par- * 
dessus tous les conflits, nous trouverons- et nous | 
devrons trouver le pont qui nous reliera les uns aux | 
autres, si nous voulons être de parfaits chrétiens, 
intimement convaincus, et si nous construisons 
ensuite les bases solides de l'entente mutuelle ; si 
nous mettons en pratique la parole de l’ange en 
celte nuit sacrée de Noël : « Ayez bonne volonté! » 
Commençons ! Partout où nous verrons surgir un 
conflit, ne nous laissons pas posséder par l'attrait 
de la dispute, par l'amour de la lutte, mais disons 
tout d’abord « Je veux faire preuve de bonne 


l'amour. Je veux avoir bonne volonté, reconnaître 


(1) Traduction de l'allemand publié par la Reichspost 4 
(25. 12. 84). Cette allocution, prononcée dans la soirée 


du 24 décembre, à été transmise par tous les postes de 
PSE 


| parents. Mais, Dieu merci, le nombre est minime 
_-de ceux qui, aux heures décisives, renient la voix 
et surtout à du cœur en face de la patrie. 
re dans la vie de chaque jour. » Si nous - 

_ être de bonne volonté, nous devons dire 
| en ce qui concerne la vie publique : « Nous 
s tout d’abord voir en toi le frère et ne vou- 
s onsidérer en toi l’ennerni que lorsque tu nous 
as prouvé ta méchanceté. » 


L'œuvre de réconciliation entre citoyens autrichiens. 


Que la fête de Noël, cette fête de l'amour divin 
souverainement miséricordieux, lequel a opéré le 
splendide miracle de Bethléem pour la Rédemption 
de l’humanité, de même qu'elle est la fête qui 
rassemble la famille autour de l’arbre de Noël, soit 
aussi le groupement fraternel du peuple dans le 
grand cercle de la famille autrichienne ! ” $ 

À Ja suite d’actes de réconciliation qui ont rendu 
maintenant des milliers de prisonniers à leurs 
familles, la direction de l'Etat a donné à cette : 
pensée un sens pratique, et je puis bien aujour- 
d’hui exprimer le vœu que ce témoignage de bonne 
volonté pacifique sera partout compris et payé de 
retour. Nous sommes assez forts pour être paci- 
fiques, comme nous élions et serons assez forts 
pour nous opposer à tout trouble de la paix inté- 
ricure. : 

Mais pourquoi ici et là la réconciliation ne pro- 4 
gresse-t-elle que graduellement et en hésitant? 
Avant tout parce que les milieux de ceux qui pro- 
clament : « Jamais de nouvelle guerre ! », vou- 
draient après comme avant faire une exception pour 
la guerre qui doit dévaster leur propre pays ; ‘parce 
que les champions de la liberté et de la démocratie 
entendent ériger leur propre domination, sans 
risques et sans entraves ; parce que d’autres, tout en 
exaltant l'esprit allemand (Deutschtum), tiennent à 
peine compte de la nature, du sort, de l’histoire et 
de la tâche de notre pays ; parce que, parfois, sous 
les apparences de l’idéalisme, ils sont tombés dans y 
le matérialisme national et ne se font pas d'autre 
idée d'un pays que celle qui régnait vers le temps 5 
de Napoléon III ; parce qu'ils partent de ce prin- À 
cipe, qu’ils adoptent réellement, que le sort d’un 
grand peuple, à la tête du mouvement intellectuel, 
même s’il n'est pas définitivement établi, dépend pe 
de l’uniformité de l’insigne du parti. Enfin, il ne de 
faut pas le passer sous silence, parce plus d'un” 
dit que tout moyen et toute ruse de guerre sont 
permis. 


euples et États doivent se pénétrer de cette vérité. 


2 


me rl a | 

sont pas seulement les particuliers, mais 
“les peuples et les Etats tout entiers qui doivent 
tre remplis des mêmes sentiments. Nous sommes 
es ! Notre cœur est tout disposé à vous prouver 
S sentiments fraternels ; en nous réside la bonne 
onté, source de concorde et de paix. 

nous sommes unis dans l'amour avec tous ceux 
us sont chers, nous ne devons pas oublier que 
ions d’autres sont animés du même esprit à 
heure de Noël, si bien qu'il suffit de la bonne 
onté et de la loyauté pour nous sentir tous frères. 


ous ne pouvons fêter Noël dans un esprit de cha- 
et quelques instants après nous combattre par 
les moyens. 


: Lanpel de Noël. 


ms 


chose. La bonne volonté est la voie qui 
iène à la justice et à l'amour. Si la bonne volonté 

maintient après les heures de Noël, remplit et 
tre notre vie entière, ce sera alors l’accomplis- 
ment du plus grand miracle, alors seront résolues 
raves questions qui nous, tourmentent. Alors, 
me par enchantement, la terre de Dieu offrira 

in de la place et du pain à tous. Puisse la nuit 
| Noël de cette année être précisément une nuil 
bonne volonté, au milieu de laquelle luisent pour 
nous les deux plus belles étoiles : la justice et 

NN 


Le 


jour =: 


4° Message du chancelier fédéral 
D' Kurt Schuschnigg (” 


Appui du pouvoir aux hommes de bonne volonté. 


C’est pourquoi la pacification durable viendra len- 
tement, mais d'autant plus sûrement, non pas à la 
ee a - nr Re : ne suite de traités verbeux ou de propositions com- 
La générosité manifestée à l’occasion de Noël jette | Ljiquées, mais grâce à la logique victorieuse des faits 
‘une lumière de réconciliation sur la fin d'une PRES qui doivent réveiller brusquement celui qui veut 
remplie d'ombre ; grâce à elle, des milliers d’en- | Loir. 


a générosité envers ceux qui sont dans le besoin. 


nis ont été sauvés de l'extrême détresse et Le Nous ne sommes les ennemis de personne € 

2 is. 1 è ‘ i A x . # . 
nisères multiples es ae Aa is e nous ne nous arrêtons pas à ce qui s’est passé hier. 
nombre de ceux qui eux-mêmes disposaient Je La puissance d'Etat en Autriche ne sera jamais 
- de ressources y ont contribué. Emouvant a été l'em- | ércssive, mais elle sera toujours vigilante, afin que 


coopéré ndes : à à re 

+ pressement avec a Le ra HET ie l'Etat et le peuple, la paix sociale, la restauration 
œuvres de charité en ere es dk #e on économique et cette part précieuse de culture alle- 
ainsi que pour les SE SOME 3 es A mr re mande, qui fait honneur au nom de 1 Autriche dans 
ka compté uniquement sur les te < il & a à le monde entier, restent assurés. Quiconque marche 
pure POUR . Eve Rd. pur et | Avec nous trouvera l’appui le plus cotes RE 
Pla démonstration la plus signe tombe, sans qu'il y ait de sa faute, dans la misere, 
2 - . - . . £ DA , de, ke S L : 
- véritable esprit autrichien qui Le vos sr: sera aidé dans la mesure du possible ; quiconque 
du peuple. Peut-être peut-on PARCS LRSRE procure la tranquillité, jouira de la tranquillité. 
de cet esprit, le renier à Koccasion où Re nt Quiconque est notre ami, trouvera toujours en nous 
Pécroire à son sujet. Il y aura toujours des-ERaT Fo arailié fidèle. à 

Nous voulons et nous allons tenir parole. C'est 
à tous ceux qui ont bonne volonté que mon salut 
de Noël s'adresse. , 
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IV — AUX ÉTATS-UNIS. 
. Message du président Roosevelt (4. 1. 35) ‘ 


- La question du chômage. 


- Le président Roosevelt a lu, hier vendredi, à 
. midi, devant le Congrès, un message dans lequel il 
promet « un plan américain fait pour le peuple amé- 
 ticain ». Ce plan comporte la fusion en une seule 
_ vaste administration de tous les organismes pro- 
_ visoires de travaux publics et de secours actuelle- 
_ ment existants, afin d’entreprendre un vaste pro- 

gramme de lravaux publics destiné à remplacer 
presque totalement les secours de chômage et pré- 
parant une œuvre de plus longue haleine qui con- 
 sislera à assurer aux individus « la sécurité, des 
. loisirs raisonnables, un niveau de vie décent ». 
= Le plan qui sera mis en œuvre « sans compro- 

mettre le crédit du gouvernement » emploiera 
3 500 000 des 5 millions de chômeurs inscrits aux 
_: secours fédéraux à des travaux fédéraux, tels que la 
destruction des taudis, la construction d'habitations 
rurales qui, « pour différentes raisons, ne peuvent 
pas être entreprises par le capital privé », l’électri- 

_ fication rurale, le reboisement des bassins fluviaux 
_ nationaux, la construction de grandes routes natio- 
= nales, l'élimination des passages à niveau, le déve- 
_ Joppement des camps de travailleurs 
_ d’autres travaux d'intérêt local. 

Les 1500000 chômeurs restants, formant ce 
_ qu'on appelle ici les « inemployables », les malades, 
les infirmes, les aliénés, les veuves, etc., seront 
remis comme par Je passé aux soins des autorités 
des Etats et des municipalités. 

Il est à noter que le total des chômeurs inscrits 
. aux secours fédéraux et locaux ou secourus par les 
_ institutions privées et des chômeurs non secourus 
oscille entre 7 et 17 millions. . \ 


_ Le gouvernement — a dit le président, — doit aban- 

donner les méthodes de secours, car je ne: veux pas saper 

la vitalité de notre peuple en continuant des distributions 

2e d'argent ou des paniers de provisions ou en continuant 

à employer des hommes quelques heures par semaine pour 
couper lherbe, enlever les feuilles mortes et les papiers 
des parcs. : 

Nous devons non seulement —- a-t-il ajouté, — sauver 
les chômeurs de la misère physique, mais préserver leur 
dignité, leur initiative, leur courage et leur détermina- 
tion. 

Les salaires des travaux publics de secours doivent être 
plus élevés que les secours de chômage, mais pas assez 
pour détourner les travailleurs des entreprises privées. 


M. Roosevelt à répété 


i qu’il ne voulait pas dé- 
truire le profit individuel 


Mais — a-t-il dit — nous avons entrepris de créer un 
nouvel ordre de choses. Par profit individuel nous enten- 
dons le droit de travailler pour gagner sa vie avec décence 
pour nous-mêmes el pour nos familles. Nous avons reçu 
cependant du peuple un mandat défini, en vertu duquel 
les Américains doivent rejeter la conceplion de l'acqui- 
sition d'une richesse qui, par des profits 
à certains des pouvoirs indus 


excessifs, donne 


sur les affaires privées et, 
pour notre,malheur, sur les affaires publiques. 


(1): Les agences n’ont pas donné le texte complet de ce 


message, Mais un résumé avec quelques citations. Nous 
donnons ici le résumé publié par le Temps (6. 1. 35). Ce 
discours à été lu, le vendredi hi 


c janvier, devant le Congrès 
à Washington. 


civils et 


sauvages assassinats jelèrent dans le deuil es 


PEN MENT E Et RE 
SE - La politig ER 
: T4 EE 'éon 

A ré : 


En ce qui concerné la politique  étra 
M. Roosevelt a dit : NT SR 


En toute franchise, je ne peux pas vous dire que « 
manière générale les relations internationales, hors de x 
frontières, se soient améliorées. js 

J'espère que par leur calme et leur esprit constru( 
les hommes d'Etat parviendront à avoir une influe 
stabilisatrice ; qu'ils permettront de gagner le temps n 
saire à l'avènement de nouvelles formes du ‘gouverne 
représentatif dans le monde entier et qu'ainsi, les p 
lèges étant moins nombreux, le bien-être général se à Ê 
loppera. VAT AT 

Nous n'avons aucune raison d'appréhender que nos re 
tions avec une nation quelconque puissent ne pas étre 
pacifiques. Nous n'avons aucune raison de douter que les 
peuples de Ja plupart des nations cherchent à s’affranchti 
de la menace du fardeau résultant de la fausse théorie 
selon laquelle les armements extravagants ne peuvent pas 
être réduits ou limités par un accord international. M 

Le discours. de M. Roosevelt a été accueilli pa 
des applaudissements et des approbations presq 
unanimes des démocrates et de nombreux républii 
cans. À . 
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V — EN FRANCE 0 
1° Les vœux du corps diplomatique à M. Lebr 


Le samedi 29 décembre 1934, le président de 
la République a reçu le corps diplomatique. Le: 
nonce du Saint-Siège, S. Exc. Mgr Maglione,. 
archevêque de Césarée en Palestine, a prononce 
ce discours : A 


l° Discours du nonce apostolique 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


4 
4 | 
À l'approche de la nouvelle année, c'est, Ir 
mes collègues du corps diplomatique et pour m ï É 
un honneur et une joie de présenter à Votre Excel: 
lence les vœux sincères et très chaleureux que nosi 
souverains et chefs d'Etat, ainsi que nous-mêmes, 
nous formons pour la prospérité et le bonheur de 
voire grand pays. | #8 
L'année qui s'achève laissera derrière elle les plus : 
douloureux souvenirs. Un terrible accident et de 


nobles nations ; et la France, que nous aimons, eut 
à déplorer la mort cruelle de son ministre 
Affaires étrangères, 
regretté. ; 

A Ja tristesse et à l'horreur que ces événements 
tragiques suscitèrent dans toutes les âmes bien nées, 


des 
très estimé et profondément 


vint se joindre la crainte très vive — encore qu'elle 
fût peut-être exagérée — de voir compromise la 


stabilité de la paix, et les peuples, déjà si durement 
éprouvés,  traversèrent des jours de véritable | 
angoisse. . il 

C’est pourquoi nous sommes d'autant plus heu- 
reux de pouvoir exprimer à Votre Excellence, à 14. 
veille de la nouvelle année, l'espoir que nous avons | 
d’un avenir meilleur, et même là confiance avec | 
laquelle nous l’attendons. | 1 

Nos Souvernements, comme le vôtre, savent que, 
aujourd’hui moins que jamais, sans la tranquillité | 
intérieure et la paix internationale, le monde ne 


ve | 


rè rave crise morale et 
ielle « . Ils sont donc fermement 
à mettre (out en œuvre pour “éclaircir, dans 

llaboration loyale et fraternelle, l'horizon 

tique, et pour aplanir ainsi la roule aux accords 

nt dépend la reprise si désirée de l’activité éco- 

mique et des échanges commerciaux, conditions 

vie même du monde. re 2 

jeu veuille bénir ces efforts et faire que, les 

ts étant tranquillisés et rassérénés, les peuples 

issent, dans une pure atmosphère morale, se 

vouer comme ils le désirent aux tâches pacifiques! 
avail intellectuel et matériel qui donneront du 

tant de pauvres chômeurs et procureront aux 

Je bien-être que nous leur souhaitons à 

s du fond du cœur. A ; 
rec nos vœux pour la France, nous vous prions, 

nsieur le Président, de vouloir bien agréer ceux 

nous vous offrons respectueusement pour votre 

é personnelle. 


Kirk 


Réponse du président de la République 


bL 


président de la République a répondu : 


Monsieur LE NoNce, Ç 
Je suis heureux de recevoir de votre bouche les 
x que m’adressent MM. les membres du corps 
omatique. Soyez assuré dè la satisfaction que 
n_ éprouve. 6 : (42 

st avec une émolion profonde qu'au seuil de 
nouvelle année j'évoque Les douloureux événe- 
“ments qui ont privé deux royaumes de leurs illustres 
souverains et plongé dans le deuil plusieurs nations 

S. ; 


“io Le Lettres et allocutions de l'épiscopat 


, vous remercie particulièrement, Monsieur 
_Nonce, d’avoir rappelé le souvenir du grand ser- 
eur de la France dont le destin tragique demeure 
troitement associé .à celui de l’héroïque monarque 
bé glorieusement au service de la paix. 

» Cependant, de ces épreuves doivent se dégager 
pour nous de hauts enseignements. Jamais n’a paru 
us nécessaire la poursuite, dans le domaine inter- 
ational, d’une politique de rapprochement et de 
concorde, que réclament les peuples, déjà si lour- 
dement frappés par une crise économique sans pré- 

ent? : F s 
Vous avez justement fait allusion au sentiment 
Î un moment s'emparer 
difficultés soulevées par 
les derniers événements. La sagesse des gouverne- 
ments, 


faire prévaloir les formules d’apaisement et de jus- 


hommes d'Etat /en qui les 
confiance de persévérer dans 
de chercher d’un inlassable 
problèmes qui se posent 
dans le domaine : 


dépend des 
nations ont placé leur 
. cette voie pacifique et 
effort la solution des graves 
tant dans l'ordre politique que 
- économique. ; ; 
” Je partage l'espoir que vous venez d'exprimer en 
te: élevés, de. voir s'ouvrir enfin pour le 
de labeur fécond, répondant à 
‘aspiration de tous les peuples. 

le Nonce, à exprimer à Votre 


PK ermes Si 


Excellence, ainsi qu'à tous les chéfs: de mission, 
les vœux très vifs que je forme pour le bonheur 


I02 


Enseignement chrétien 
DÉS Em. lecardial Liénart, évêque de Lille @. n 


1] Il constate avec joie les signes précurseurs 
d’une détente et d’un apaisement des esprits; dont 
il aime à voir la cause dans ce pèlerinage de milliers 4 
d'anciens combattants de toutes nations, apportant 
à Notre-Dame la supplication d’un monde angoissé 
pour obtenir qûe leurs sacrifices d'hier puissent 
enfin servir à fonder la paix mondiale. 

[.….] Avec émotion il s'arrête devant la plaie croiss | 
sante du chômage, qui crée tant de misères morales 
et matérielles, et qui ne peut laisser indifférente | 
l'Eglise, toujours attentive aux souffrances de ses. 
fils... et toujours pourvoyeuse de charité, Ce fléau 
s'aggrave encore du désœuvrement des jeunes qui 
arrivent à l'âge du travail et qui trouvent tous les. 
postes occupés. Devant un problème aussi cruel, il 
y a lieu de poursuivre l'œuvre des quêtes en faveur … 
des chômeurs, de prévoir aussi la création d’un 
organisme qui utiliserait tant de loisirs forcés. Que 
chacun s’ingénie à adoucir dans toute la mesure 
possible un mal aussi profond. VE 

Un autre point névralgique, c'est la question de ? 
l’enseignement. Les écoles libres ont tenu, grâce 
à Dieu, à coups de générosité. Dans le domaine 
de l'enseignement technique, plusieurs victoires 
furent enregistrées. Les allocations familiales, de: 
venues légalement obligatoires, seront assurées par 
un organisme de compensation qui s’étendra demain 
du personnel enseignant aux employés des cultes: 


DeS. Exc. ME Challer archevêque de Cambrai @ 


[...] Son Excellence adresse ses vœux au clergé, — 
et indique sommairement ce qu’elle attend des 
principaux groupes qui le composent. ENS 

[..] Aux ecclésiastiques employés dans les insti- 
tutions libres, Monseigneur recommande instam- 
ment d’imprégner leur enseignement d'esprit sur 
naturel : des événements récents ont démontré que 
si on doit former des savants, il faut s’efforcer de 
les rendre profondément chrétiens. Quant au clergé 
des paroisses, son rôle, aussi important que diffs ess 
cile, est de réintégrer Jésus-Christ partout où on 
le peut et aussi complètement qu’on le peut. Qu'on 
le fasse rentrer dans l'âme des particuliers, dans 
la famille et dans la profession ; c’est ainsi qu'il 
pourra peu à peu reprendre sa place dans la, vie 
publique et dans la société française, d’où il est ! 
malheureusement exelu par le laïcisme poussé par 
endroits jusqu'aux excès des sans-Dieu. HN 


De S. Exc. MS Brunhes, 
évêque de Montpellier @), 


Mgr l'évêque formule deux désirs: un désir 


d'instruction et un désir d'union. 
à l'heure 


Instruction : comme le rappelait tout e 
M. le chanoine Paffit, la religion intérieure doit 
(a) Cf Sem. rel. de Lille (6. 1. 35): : « Les vœux à 


l'évêché: 1--L'Assemblée du clergé, » 
(2) Cf. Sem. rel. de Cambrai (29. \1. 

du clergé à Mgr l'archevêque. » k “ 
(3) Cf. Sem. rel.. de Montpellier (5. 7. 35) : « 


tation des vœux à Mgr l'évêque. » 


34) : « Les vœux 


Présen- 


> . ; * 
être d'abord conviction profonde qui 
.… chrétien l'attrait de Dieu et la volonté de se sou- 
mettre à l'autorité divine. Mais cette conviction ne 
_s'enracinera que par une étude approfondie de la 
_ vérilé religieuse, Voilà pourquoi il faut réclamer, 
de plus en plus, que les fidèles s’instruisent de leur 
foi, et que les personnes, dames ou jeunes filles, et 
même hommes et jeunes gens, que leur instruc- 
_. tion, leur temps, leurs désirs rendent plus aptes à 
+ l'apostolat se mettent à la disposition du clergé 
pour réaliser l’œuvre primordiale de l’évangélisa- 
tion. 
Union: c'est le deuxième désir qu'exprime Son 
_ Excellence, car il faut que ce bon travail aposto- 
lique soit une action solidaire à laquelle tous parti- 
cipent, prêtres et laïques, dans le cadre des œuvres 
_diocésaines et de l'Action catholique organisée. Aussi, 
pour cela, récemment encore Monseigneur adressait 
un appel pressant aux œuvres de jeunes filles pour 
qu’elles réalisent entre elles la Fédération de toutes 
leurs forces apostoliques. C’est d’ailleurs la même 
consigne qui s'adresse, sans briser les cadres des 
 paroïsses, mais en les débordant un peu, à toutes les 
associations catholiques de jeunes gens, d'hommes, 
_ de dames, Quel bien pourra découler, pour la péné- 
 tration de tous les milieux, de cet accord des bonnes 
volontés apostoliques ! 


* 


à 


Œuvres de jeunesse 


-DeS. Exc. M# Saliège, archevêque de Toulouse ). 


ee Mes préoccupations se tournent surtout vers la 
jeunesse. Certes, je porte intérêt aussi à l’âge mûr 
et même à l’âge avancé. Mais âge mûr, âge avancé, 
c'est le présent et c’est un peu le passé. La jeunesse, 
_ C’est tout l'avenir. Ce que sera, dans trente ans, 
- l’avenir diocésain, français, humain, c'est à l’ado- 
_ lescence et à la jeunesse qu'il faut, aujourd'hui, le 
. demander. Que, dans notre apostolat, notre cœur 
se penche donc sur les enfants et les adolescents ; 
_ :. sans cela, on perd contact avec la vie, on ne sème 
_, pas dans les âmes, comment pourrait-on mois- 
_ sonner À 
Monseigneur recommande alors d’insuffler dans 
l’âme des jeunes l'esprit d’apostolat, Le grand édu- 
cateur Don Bosco en avait remarqué la nécessité : 
- « Un jeune ouvrier qui, à 13 ans, n’est pas un 
apôtre, disait-il, est perdu pour l'Eglise. » Cet 
, esprit d’apostolat plaît d'ailleurs à la jeunesse 
actuelle, comme le prouvent les succès et le recru- 
tement des Congrégations missionnaires si heureu- 
sement recommandées par le Souverain Pontife. On 
ï trouve toujours, surtout pour les Congrégations 
missionnaires de femmes, des âmes prêles à ré- 
pondre à l’appel du divin Maître, C'est là une indi- 
cation de la Providence. Dans les œuvres de jeu- 
nesse, faisons toujours entendre l'appel à l’apostolat. 
Parmi les œuvres de jeunesse, Monseigneur 
recommande les écoles, les patronages, les mouve- 
ments spécialisés. À propos de ces derniers, il fait 
remarquer que l’union des œuvres et l’union catho- 
lique ne peuvent se faire que par la vérité totale. 
Cette vérité totale, les mouvements spécialisés l’ap- 
portent chacun dans son milieu ouvrier ou patronal, 
chacun selon ses méthodes, et toutes les conquêtes 
viennent se confondre dans l’amour et le triomphe 
du Christ, unique Sauveur, Monseigneur cite alors 


(1) Cf. Sem. cath. de Toulouse (6. 1. 35) 


: « Les vœux 
de nouvel an à Mgr l'archevêque. » 


donnera au | deux phrases fort signific 


RER = Tan 
110 - Rte Te TT —— 
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+ 


ÉTÉ À 3: ce 


écrits qui ne sont pas des encyclique 
prouvent que la vérité est en marche. 


De S. Exc. MS Simeone, évêque de Fréjus ® 
Quels vœux puis-je former, au seuil de la no 
velle année, sinon de voir les prêtres de ce dioc 
déployer une activité toujours plus grande pour . 
bien des âmes, pour les œuvres de zèle, en pre 
lieu pour les écoles et les patronages, pour 
‘enfants et les jeunes gens ? ee 
Quel champ à leur activité dans un diocèse © 
le nôtre, où toutes les œuvres, les anciennes com 
les nouvelles, ont leur place, leur raison d’être, le 
nécessité ! Jeunesse ouvrière, jeunesse agricole, j 
nesse étudiante, jeunesse maritime, tout sollicite 
don de nous-mêmes, le don joyeux et confiant. On 
ferait beaucoup plus de choses si l’on en croyai 
moins d’impossibles, Et nous savons que rien n’esk 
impossible à qui met sa confiance en Dieu. + 
Nous remercions les hommes et les femmes qui <e 
dévouent. pour les diverses œuvres me à 
nous les supplions de chercher autour d'eux des: 
émules de leur noble et pieuse activité. | 
Qu'ils n’oublient pas que leur zèle pour Dieu 
pour notre sainte religion doit être au moins ég: 
sinon supérieur à la haine religieuse qui est aujo 
d'hui hautement professée par les hommes et 1 
femmes qui s'appellent les sans-Dieu : « Nous haïs-- 
_ sons le christianisme et les chrétiens, proclame un 
de leurs prophètes, Même les meilleurs d’entre e IX : 
doivent être considérés comme nos pires ennemis. . 
Ils prêchent l'amour du prochain et la miséricorc 
qui est contraire à nos principes. À bas l'amour € 
prochain ! Ce qu'il nous faut, c’est la haine. Not 
devons savoir haïr, c'est à ce prix seulement que: 
nous conquerrons l'univers. » TRE 
Tous selon nos moyens nous devons faire le bien 1 
pendant que nous avons à notre disposition le temps 
que Dieu nous donne. FAR 
Ce n’est pas le travail qui manque, certes! Il far 
que les bonnes volontés ne manquent pas non plus.. 
A tous, prêtres et laïques, Nous rappelons cette : 
vérité essentielle que la mesure de notre person: - 
malité, c'est celle de notre dévouement. a 
Nos œuvres devant nous suivre dans notre éter- - 
nité, mettons à profit, pour constituer ce trésor impé- 
rissable, le temps que Dieu nous laisse, les jours, 
les mois ou les années qu’il voudra bien encore nous 
accorder. ; = 


ns 


De S. Exc. M Dutoit, évêque d'Arras ), 


[...] Nous avons, Nos très chers Frères, le 4 
d'insister sur les graves responsabilités des familles 
dans le choix de l’école, et, quand l’école libre 
vient à manquer, dans le recours aux moyens que 
prescrit l'Eglise pour conjurer, dans toute la mesure 
possible, le péril inhérent à la neutralité de l’école 
officielle, Autant nous devons être bienveillants | 

*pour les personnes et attentifs à entretenir les rela- | 
tions les plus courtoises, et, s’il se peut, les plus | 
cordiales, avec les maîtres de l’enseignement public, 
aulant nous devons être fermes et résolus dans | 
l’exercice, et, s’il le faut, la revendication du droi 


—————_—__—_—_—_— 


() Cf. Sem. rel. de Fréjus et Toulon (555830) 4 
« Réception du jour de l'an à l'évêché. » : # 

@) Cf. Sem. rel. d'Arras (3. +. 35) : « Lettre pastorale: | 
de S. Exc. Mgr Henri Edouard Dutoit, évêque d'Arras, | 
Boulogne et Saint-Omer, au clergé et aux fidèles de son 


diocèse à l'occasion du nouvel an 1935. » 


MR & + MR : 1 RS r ie 
Là la fois celui des familles et | 


» 


= —— Soyez pleinement prêtres, faisant rendre son. 
maximum à votre sacerdoce ; - 
—— Soyez dociles, souples, obéissants, aimants, 
donnez-vous tout entiers à celui qui viendra. . # 
Dans les temps particulièrement difficiles que : Cora 
nous vivons, les hommes, se heurtant partout à la “ 
misère, sont portés au découragement. La société les 
a trompés, parce que, bâtie sur le matérialisme, elle ES 
nc pouvait qu'étouffer l'espérance et faire germer 
Ja déception. Or, devant cette banqueroute géné- 
réle, rien d’humain ne se propose pour soutenir 
l'humanité défaillante qui cherche où accrocher ses 
espoirs mourants. Il lui manque un souffle spiti- 
tuel pour la purifier et la soulever, — un homme : 
qui ne soit pas comme les autres, pour la relever 
de son abattement et diriger sa marche tâtonnante. “ 
Ce souffle, c’est le christianisme; cet homme, c'est 
le prêtre, Faites donc rayonner votre sacerdoce, un 
peu à la manière du Christ qui se donna foujours, 
fout entier, à tous. Et ce sera le renouveau des 
âmes sur notre terre de France. Ge 
À cette œuvre authentiquement apostolique vous 
‘entraînera celui qui viendra, lui aussi, au nom du 
Christ, pour vous aimer et travailler avec vous. 
Suivez-le généreusement : envoyé par Celui qui, 
mieux que personne, connaît les ressources et Jes 
besoins des diocèses, il dilatera vos âmes par son 
amour et multipliera vos forces par son ardeur. Con- : 
tinuateur de ceux que le Christ envoya à la con-. 
quête du monde, il sera rempli du Saint-Esprit et 
animé d’un zèle fervent pour les tâches fécondes 
auxquelles vous serez conviés. Je vous suivrai de 
loin. Ayez confiance : avec lui et par lui, pour la 
gloire de Dieu et la joie du cher diocèse de Mon- 
touban, la moisson des fruits passera la promesse 
des fleurs. KI 


’Eg RS ir one UE ES PE 
uestion capitale pour l'enfance et l’adoles- 
ce est celle du catéchisme, lequel ést beaucoup 
s qu’une classe d'instruction religieuse, et com- 
rt toute une méthode d'éducation qui exige, 
ême en dehors des leçons, une grande facilité de 
rts avec les enfants. L'assistance à la messe 
offices, le patronage, la colonie de vacances, 
nt à ce point de vue comme des annexes et des 
léments du catéchisme. 
…] C'est à la jeunesse surtout, en raison des 
cilations contraires qui l'assiègent, que Nous 
mmandons ce respect de la hiérarchie des 
rs et des tâches. On ne fait de bonne politique 
condition de bien connaître les intérêts que 
_ politique a mission de sauvegarder et de pro- 
mouvoir. Pour se mêler utilement aux controverses 
Æ ux luttes qui décident du sort de l'Etat, il faut 
oir une juste notion de l’homme, de la famille, 
métier, de la vie régionale. Ce qui regarde la 


x 


ux luttes des partis qui auraient tôt fait de lui 
mposer les visières des partialités étroites et des 
réjugés tyranniques. = 
-L'Action catholique pleinement goûtée et prati- 
prépare à l'Etat et aux partis respectueux de la 
trine et de la discipline de l'Eglise des compé- 
lences et des énergies de premier ordre. Cette 
réserve prudente, condition d’une sérieuse éducation 
tienne, nous paraît devoir être de stricte obser- 
nce jusqu’à l’âge de dix-huit ans et, pour beau- 
p, on aura avantage à la prolonger jusqu’au 
rvice militaire. Quel que soit le cas, on devra 
sidérer comme pernicieuse pour la jeunesse toute 
tion politique qui entraînerait la négligence du 
voir d'état en même temps qu’une moindre 
estime et un moindre zèle pour l’Action catholique. 
.] Notre dernier mot, Nos très chers Frères, 
pour vous convier à une tâche commune qui 
un objet très précis. Un questionnaire qui vous 
a adressé dans le plus bref délai mettra à l’ordre 
"du jour de tous nos groupes d'Action catholique 
les deux questions connexes de la sanctification du 
anche et des divertissements. Nous demandons 
MM. les curés et à tous les dirigeants de nos 
yres d'entreprendre sans délai l'enquête dont ils 
uront en main le programme détaillé. Elle devra. 
clore pour Pâques et faire l’objet d’un rapport à 
a Direction diocésaine des œuvres. Nous ne deman- 
dons pas de longues considérations plus ou moins 
gues ou éloquentes mais des faits exacts et bien 
= exposés, des. suggestions précises et motivées. Per- 
“ sonne ne voudra se dérober à cet examen de con- 
science de tout le diocèse sur un point capital autour 
duquel on peut soulever les problèmes les plus 
ondamentaux de la vie chrétienne. Au besoin, on 
nslituera des réunions hebdomadaires ou de quin- 
zaine pour obtenir un travail complet et ne pas 


manquer l'échéance. [...] 


De S. Exc. M£' Louis, évêque de Périgueux Gi 4 


[..] Je vous demande de vous intéresser spécia- 
lement à l'œuvre capitale du Denier du culte. 
Depuis un siècle, le prêtre, en France, a été un … 
pauvre. La Séparation de l'Eglise et de l'Etat est. 
venue aggraver sa situation et ajouter l'incertitude 
du lendemain à la médiocrité de sa condition. Le 
prêtre accepte virilement et surnaturellement cette 
gêne, parce qu'il se sait indispensable à la vie 
des âmes et qu'il est prêt à tous les sacrifices pour 
continuer l'œuvre de salut de Jésus, le Souverain :. 
Prêtre; mais les catholiques conscients ne doivent … 
pas prendre leur parti de cette situation diminuée. 
Aussi, mes chers Frères, vous aurez à cœur, de 
penser d’abord au Denier du culte dans la réparti. 
tion des offrandes que Dieu attend de votre recon- 
naissance et de votre charité, et vous mettrez votre 
point d'honneur à ne pas laisser fléchir vos contri- 
butions religieuses. 

Vous avez toujours rempli votre devoir avec une 
spontanéité et une largesse dont je me plais à sou-. 
ligner le mérite. Vous continuerez d'apporter à 
votre clergé ce gage de votre foi et de votre estime, 
car souscrire selon ses ressources au Denier du culte 
est un acte de religion et de justice auquel un 
catholique digne de ce nom ne peut se soustraire. 

Vous répondrez, cette année, avec la même géné- 
rosité à l'appel de votre évêque. Vous avez trop 
d'intelligence et de cœur pour vous dérober à ce 


A 


re -Clergé et Denier du culte 


… Je S. Exc. MS" Roques, évêque de Montauban !. 


…._ [..] En cette dernière rencontre, laissez-moi vous 
à Gonner deux conseils, vous exprimer les deux désirs 


profonds de mon cœur : 


eme 

(:) Cf. Sem. caih. de Périgueux (29. 12. 84) : « Lettre 
cireulaire de Mgr l’évêque : de Périgueux et Sarlat au 
clergé et aux fidèles de son diocèse à l'occasion du nouvel 
an, » 


chose mais le mot. Si ces forces qui fermr 
sont pas endiguées, elles peuvent tout emp: 
leur marche impétueuse et noustmêmes par s 
C'est done bien le moment propice aux w 
faisons d’abord le vœu que Je règne de Dieu a 
en nous comme en dehors de nous. La messe du jo 
nous le rappelle : Sacerdotes tui induant justitia 
Que Dicu donc nous donne la sainteté d'abord. : 
qu’il nous donne aussi la santé du corps quoique, 
pour accomplir son œuvre, il puisse se servir de nos 
infirmités et de nos maladies. ASS 
Qu'il nous donne la paix : la paix nationale, 
certes, mais aussi la paix du cœur qui comporte -la 
joie, La joie est vertu ; elle est l'atmosphère qu 
doit respirer l’homme d'action, à plus forte raiso 
le prêtre. Joie qui résulte du double amour de Dieui 
et du prochain, du bien accompli pour la gloire « à 
lun et pour le salut des autres. De cette joie, 
nous voulons, les tristesses les plus profondes 1€ 
peuvent pas larir la source, car c’est de Dieu qu’elle: 
descend sur nous, Diligentibus Deum omnia Ms | 
ranlur in bonum. [...] > 


devoir grave el: pour vous contenter de saluer avec: 
admiration les « soutanes vertes ou verdies » de 
tant de prêtres, Vous voudrez soulager « la gloricuse 

misère des prêtrés » et donner à votre évêque ceité 

marque de confiance et de dévouement, Le passé 

est garant de l'avenir. Vous maintiendrez votre répu- 

_ lation de bonté et d’attachement à vos prêtres. 

Fier de votre appui, -j'entre avec sérénité dans 

l'année nouvelle, attendant la bénédiction divine. 


‘ De S. Exc. Me Pays, évêque de Carcassonne l) 


|... Une année nouvelle nous est donnée pour 
- continuer notre mission surnaturelle, suivant la con- 
signe développée dans l'Epître du jour : in omnibus 
 labora; minislerium tuum imple.….,  opportune, 
. importune.. in Omvni patientia. C'est une œuvre 
de longue haleine que la conquête des âmes. Elle 
n'est jamais finie; sans cesse elle a besoin d’être 
renouvelée par une constante mise au point. 
Déjà beaucoup de bien est fait. La bonne semence 
_ avec assiduité à été jetée même par les laïques, 
membres de l’Action catholique. Des résultats ont 
suivi, dont Monseigneur profite pour affirmer qu'il 
en est grandement consolé et, qu'à défaut des 
auteurs responsables dont le mérite invisible et 
caché est difficile à discerner, il en fait remonter 
vers Dieu, auteur de tout don parfait, sa vive recon- 
sance. Ve. | 

Si, par endroits, la semence n’a pas levé, il n’y a 

, Œu’à recommencer le geste du semeur. C'est la 
volonté de Dieu que nous accomplissions - sans 
relâche notre œuvre de sanctification. Nous n’au- 

= rions pas à constater des résultats qu'il faudrait, 

Quand même continuer sa tâche. Si quelquefois, 

à regarder les choses par l'extérieur, il semble que 

- l’on piétine, il n'y à pas lieu de se décourager. 
Refaisons nos provisions d’enthousiasme, car il en 

faut quand on veut agir. Cette jeunesse du cœur, 

-c'est chaque jour qu'il faut la renouveler à la 

_ sainte messe ad Deum qui laetificat juventutem 

»  meam. Ayons foi dans notre sacerdoce. Car, pre- 

nons-y bien garde, c’est la puissance même de Dieu 

que dépose en nos mains le sacerdoce. Ne doutons 
jamais de sa force et de son efficacité. 

; Mais, iout-puissant qu'il soit, il n'agit que dans 
l’invisible. Une organisalion extérieure, même. par- 
faite, n’est pas tout dans les œuvres, il y faut une 

- âme, C’est le cœur qu'il faut viser, c’est Jui qu'il 
faut christianiser avant tout, pour que notre œuvre 
soit durable. Tout le reste, cela omis, serait perte 
= de temps. 

Par une orientation sans cesse renouvelée, met- 
- tons” notre effort au point. La tâche en vaut là 
» peine il ne s’agit de rien de moins que de faire 

: pénétrer le Christ dns l’âme individuelle et dans 
la société. Or, c’est par l’action en profondeur que | 

» ce résultat sera atteint, ‘ 

" Sans doute, l'heure n’est pas très gaie, De quelque 
côté que l’on regarde, les sujets de tristesse ne 
manquent pas. Le monde est en pleine cerise, Un 
renouvellement des hommes et des choses ne peut 
Manquer d’en sortir tôt ou tard. C’est ce courant 
nouveau qu'il faut déjà s’efforcer de capter pour lui 
infuser la vie surnaturelle, de peur qu’il ne dévie. 
Et; pour le dominer, il faut essayer .de- le com- 
prendre ; pour le comprendre, d'étudier de plus près, 
de regarder. bien en face des problèmes sociaux qui 
se posent, au, lieu de redouter non seulement la 


a ———_—_—— 


| Vocations = 
De S. Exc. M® Cézerac, archevéque d'Albi 


[..….] Bien des efforts ont été faits pour repeupler 
nos séminaires, et le nombre de leurs élèves s’ac- 
croît, Cependant nous n’aurons d’ordinations SACeT= 
dotales plus nombreuses que dans sept ou huit ans 
quand viendra le tour des jeunes humanistes 
actuels. [...] = 


De S. Exc. ME Leynaud, archevêque d'Alger ®) 


[..….] Ce n'est pas le moment, chers Messieurs, di 
vous tracer Un programme détaillé de ce que nous 
devons faire dans l'Action catholique, pendant cette 
nouvelle année. Je vous rappellerai seulement ques 
notre premier devoir, à nous prêtres, dans ce dio- 
cèse, c’est de travailler activement à nous ‘donner 
dans le saint ministère, de nombreux et vaillants 

successeurs, en envoyant au séminaire des enfants! 

choisis et bien préparés : mais nous n’oublierons pas” 
que l’action sans la prière ne peut pas donner de 
grands fruits et que la prière est absolument néces-. 
saire pour la rendre féconde ; car c’est Dieu seul S 
touché par nos supplications, qui peut conserver las 
vocation de n6s chers enfants et donner à ce diocèse” 
beaucoup de séints prêtres, pour le salut de tar Là 
d'âmes indifférentes et de nos chers indigènes, me } 
Je désire donc, comme je l’ai déjà recommandé 
inslamment dans les dernières retraites, que l'œuvre ! 
de l’Apostolat de la prière soit établie dans toutes . 
les paroisses, que la prière de l’offrande de la journée 
soit appris à tous nos enfants et récilée À toutes les 
réunions des catéchismes, et que soient mises en pra- 
tique — c’est possible partout —— les autres œuvres 
de piété de cette archiconfrérie. Pl 


y 
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De S. Exc. M" Flocard, évêque de Limoges (|. 


[...] 11 est bien exact que partout, même dans ce 
que quelques-uns appellent le « bled creusois », 


(1) Cf, Sem: rel..d'Albi3, x: 35) : « La réception 
du nouvel an à l’archevêché. » pe : | 
(2) Cf. Sem. rel. d'Alger (4. +. 85) : « Les vœux du | 
nouvel an du clergé et des communautés neligieuses à 
S. Exec. Mer l'archevêque. » : ES | 
(3)_Cf. Sem. rel. de. Limoges (4. 1. 35) : « Réception {| 


À à è \ 
(1) CE Sem. rel. de Carcassonne (. 1, 85) : « Récep- 
à à l'évêché, » 


tion du nouvel an à l'évêché. » 


F 


ce NOTE ne l 


+ £ AE : # 
de plus en plus 
chrétienne, Quel dommage qu’en face de 
sons qui lèvent les ouvriers soient si peu 
reux et que la page du nécrologe ecclésiastique 
hélas! si chargée! Aussi le problème du recru- 
tement doit-il rester au premier plan des préoccu- 
pations de l'heure présente, puisque c'est de ‘ui 
dépendent non seulement le service de nos. 
oisses, mais encore l’organisation et le dévelop- 
ment de l'Action catholique dont les multiples 
hes spéciales demanderaient, comme cela a pu 
réaliser déjà dans certains diocèses, autant de 
ouvriers spécialisés. La rentrée de nos petits 
naires nous apporte heureusement l'espoir qu'il 
<cra un jour possible de parer à tous les besoins, 
l'augmentation du nombre des élèves du sanc- 
re pose elle-même une question qui, pour être 
rdre matériel, n’en est pas moins vitale : celle de 


ugmentation des ressources nécessaires à leur 


ntretien. Ed 
Des. Exc. ME Serrand, évêque de Saint-Brieuc!" 
ÉibrJrai eu 


- pierre du petit séminaire de Quintin : je ne lai 
… pas revu depuis, 
tarder pour bénir le bâtiment central. Oh! comme, 
fais des vœux pour éprouver un jour le très 
désirable embarras de mon prédécesseur, obligé de 
recommander une sévérité impitoyable aux exami- 
nateurs des candidats au grand séminaire! Certes, 
nous aurons une belle ordination sacerdotale en 
uillet : au moins 30 prêtres pour le diocèse. Mais 
jonseigneur de Quimper, que je voyais hier à 
ennes, en aura 38, et il me disait que, dès main- 
nant, ils étaient tous placés moi non plus je 
ne serai pas embarrassé pour placer mes nouveaux 
s- car ils ne suffiront pas encore à tous nos 
Mais un jour viendra, je l'espère, où le 
> petit séminaire nous ‘rendra l'abondance d'autre- 
| fois, et d’avance je remercie tous ceux qui tra- 
illent à hâter cé bienheureux jour ! 


Lee 


comp 


ètement dégagé. Heureusement, les mois der- 
niers, il s’est un peu éclairci en ce qui concerne 
les complications extérieures que nous redoutions à 
juste titre. A l'intérieur également, l’apaisement 
semble s’affermir. Puissent les grâces du Jubilé 
tendre largement les signes consolants qui se mani- 
festent de différents côtés. 


De S. Exc. MS Girbeau, évêque de Nîmes . 


- Fi.) Venant aux souhaits, Monseigneur résume 
tous les vœux dans une conscience plus nette que 
chacun doit prendre de la mission de ce même sacer- 
. doce, à celte heure unique dans l’histoire de l’hu- 
manité où la croisade organisée des sans-dieuistes 
envahit tous les ‘continents et déferle sur la France 
elle-même, menaçant de ruiner les fruits du sacer- 
doce, sauveur et rédempteur du Christ. 
Monseigneur précise l’objet de cette mission sacer- 
dotale et de ses méthodes, en les considérant d’abord 
dans le Christ, pour les retrouver ensuite dans le 
prêtre son héritier et son continuateur. 
. L'objet de la mission que le Christ est venu rem- 
plir parmi les hommes, c’est d'être sauveur d’âmes. 


a ——— 


-(1)"CI. Sem. rel. de Saint-Brieuc (4. x. 35) : « Récep: 


> tions du nouvel an. » 
(>) Cf. Sem. rel. de Nîmes (6. 1. 35) : « Les vœux du 


clergé à S. Exc. Mer l'évêque. » 


FE EU DE ce 
e encourageante poussée | 


deux règles : 


‘le Christ l'était 


eu la grande joie de bénir la première | 


mais j'espère y retourner: sans 


Il est certain que l'horizon n'est pas encore 


IIO 


Actuelles » ——= 


Ton NS ae DR Re Fa 7 : DS 
out a été subordonné à cet ouvrage dont le Christ 


disait lui-même qu'il était le plus grand de tous, 
majus -omnibus. Et ses méthodes ont consisté en 
agir par soi-même d’abord, et se 
donner des collaborateurs ensuite. 

Ainsi le prêtre : il doit se jeter, en personne; 
avec tout ce qu'il est, tout ce qu'il a,- jusqu'à 
l'épuisement, à cetle œuvre de salut des âmes, qui 
est la sienne propre; mais ses moyens d'action ne. 
suffisant pas à l’immensité de sa tâche, il doit con- 
sentir à se faire aider, et un devoir de son ministère, 
c'est de préparer et de se donner des collaborations : 
collaborations des choses, comme le Bulletin parois- 
sial sur lequel Monseigneur appuie, et que toute 
paroisse doit avoir; collaboration des hommes, des 
apôtres, des dirigeants, des militants, à commencer 
par les apôtres de la Croisade eucharistique, et, 
ainsi entouré d’une couronne d'auxiliaires, comme 
de sa Mère, des disciples et des : 
saintes femmes, aller sur tous les chemins de son, 
ministère, et faire donner à son sacerdoce tous les 
fruits de salut dont le Christ lui a versé la grâce. 


De S. Exc. MS" Courcoux, évêque d'Orléans M. 
 [...] Les vocations, voilà bien ce qui reste le : 
souci de Son Excellence. Que la nouvelle année 
donne à tous la joie d'acheminer vers le sangtuaire 
quelques-unes de ces âmes jeunes, ardentes, géné- 
reuses, qui se forment dans nos œuvres catholiques. 

L'âge, la maladie, la mort creusent des vides : 
dans les rangs des ouvriers apostoliques, et cepen- 
dant les paroisses réclament un pasteur. Le besoin 
de vie religieuse s’avive dans les âmes, et voilà. 
bien une raison d'être optimistes, d'entrer couraæ 
geusement dans l’action au début de cette nouvelle 


année. [..] 


De S. Exc. MS Flynn, évêque de Nevers M, 
S Que tout le diocèse imite Nevers dans da 
recherche et, la culture des vocations! Cherchons 
la quantité, puisqu'elle est nécessaire, mais plus 
encore la qualité. Rappelons-nous la parole du curé 
d'Ars à l’évêque de Belley : Monseigneur, Si vous 
voulez convertir votre diocèse, faites des saints de. 
tous vos prêtres. k 
Et que le clergé du xx° siècle sache se donner 
une collaboration laïque. Entrons résolument dans 
la pensée du Saint-Père ; c'est d’abord un ‘devoir 
d'obéissance sans doute, mais c’est aussi une évi- 

dente nécessité. 

Pour les mêmes motifs, prenons ‘une mentalité 
qui ne soit plus pastorale comme jadis, mais que à 
soit rnissionnaire. Gomprenons ‘que beaucoup de 
milieux nous sont fermés et le resteront longlemps 
encore, et apprenons à les pénétrer par le moyen 
des apôtres laïques. 


Lutte antireligieuse, retour à Dieu et apostolat 


DES En. le cardinal Verdier, 

À FAT) LAL2 

archevêque de Paris GE Le 

[...] Pas de politique proprement dite 
n'intéresse pas le clergé ; son seul rôle est 
peler que la morale intervient dans les ac 


. Ja politique 
de rap- 
tes poli- 


ne RTE Ne TE 
(x) Cf. Annales religieuses d'Orléans (CS AC) MEET Yœux 


à Monseigneur. » ah 
J' 2Fr . pc rCÙ 

(2) ‘Cf. Sem. rel. de Nevers (+ 1: 35) :/-@ Les: YŒUX 

de nouvel an à l'évêché. » gs os 
rendu -de da Croit (3x 85): 


(3) Extrait du compte 


_ diques comme dans tous les acte 
= abstention complète des luttes 
domaine propre des ecclésiastiques 
- charité. 2e 

Collaboration donc entre les œuvres paroissiales 
et les mouvements interparoissiaux, qui gênent par- 
fois dans une certaine mesure la vie paroissiale, 
«mais qui sont, de nos jours, indispensables za 
paroisse, à elle seule, ne suffit plus en notre époque 
- de division du travail ; les besoins nouveaux 

_ réclament des remèdes nouveaux. Eu 
Collaboration entre le clergé parisien et les prêtres 
envoyés du dehors pour évangéliser. leurs compa- 
iriotes : il n’y à pas dans le diocèse deux clergés, 
_ un clergé diocésain, un clergé étranger : tous les 
prêtres catholiques du monde sont frères. à 
_ Enfin, surtout, esprit de conquête. Aux jours de 
_ missions, de fêles, nos églises, nos chapelles du 
centre de la ville, des faubourgs, de la banlieue, 
_ sont envahies par une affluence populaire qu’on 
_ peut dire extraordinaire : c’est admirable, émou- 
vant. « Prenons garde, insiste le cardinal, que notre 

activité ne soit pas absorbée par le peuple fidèle ; 
nous Y trouvons, sans doute, maintes et maintes 
_ consolations. Mais les autres! Les autres, ces 

_multitudes immenses, qui plus que jamais ont 
faim, soif de vérité, d’Evangile, de salut! Il faut 
les ramener. Il faut regarder au delà de nos églises. 
- 11 faut élendre notre ‘ministère. Ces brebis égarées 
_ ne demandent qu’à être recueillies. » Et le cardinal 
conclut : « De grâce, ne décourageons, en ce champ 


\ ET E É 
s humains. Fi 
politiques : le 
est celui de la 


Fe S 


_ d’apostolat, aucune  inilialive, n'écartons aucun 
_ moïissonneur. » | 
Les paroles du cardinal-archevêque de Paris 


_ scront méditées, non seulement dans son diocèse, 
‘mais dans la France entière. 


De S. Exc. MS" Ricard, archevéque d'Auch a, 


[..] Notre nouvelle année doit être meilleure que 
«elle que nous finissons. 
Ce don tout gratuit de Dieu ne se continuera pas 
toujours. Un moment viendra où la mesure du 
temps pour chacun de nous sera remplie tempus 
venit, amplius non erit lempus. 

Cette année sera la dernière pour beaucoup ; une 
_ seule année moissonne dans le monde des milliers 
_æt des milliers de vies ; chez nous plusieurs mille ; 
dans notre paroisse, combien qui sont chaque année 
= fauchés par la mort ! Etes-vous assurés, chacun de 
vous qui m'entendez, que vous ne serez pas de 
ceux-là et que cette année n’est pas la dernière que 
Dieu vous réservait Pour revenir à lui sincèrement 
et disposer votre âme pour vous présenter à son tri- 
bunal de juge avec plus de confiance que de terreur ? 

C’est pourquoi, mes très chers Frères, je vous 
supplie de ne pas méconnaître la voie de Dieu qui 
vous invite à commencer cette nouvelle année dans 
des sentiments de piété qui n'auront qu’à se con- 
linuer pour qu’elle soit vraiment une année du bon 
Dieu. 

C’est la dernière fois que ma voix se fait l'écho 
de la voix divine puisque je dois vous quitter bientôt. 
N'est-ce pas une raison pour que vous l’exauciez 
plus fidèlement, comme l’on tient à exaucer une 
demande. parce qu'elle nous a été faite avec le der- 
nier adieu ? 

Et laissez-moi espérer que d 


ans nos foyers sur- 


(x), Cf. Sem. rel. d'Auch (0128) 
Mer l'archevêque au clergé et 
diocèse à l’occasion du 


Lettre de 
aux fidèles de son archi- 
nouvel an. » 


y dévelop 
tiendront à y faire régner Dieu, 
quant, avec son divin secours, 
tiennes et familiales qui attirent sur les. 
bénédictions du ciel, FA À 


[...] Le soviétisme en Russie, le racisme en A 
magne, chez nous le laïcisme, ne se relâchent pas 
instant de leurs assauts acharnés contre la cité divine 
qu'ils voudraient anéantir. A ces attaques inces- 
santes nous avons à répondre, nous autres, non p 
par la violence ni par la haine, mais par l’apostolat 
Charitable et chrétien, par l'Action catholique 
Action dirigée par les prêtres, exécutée et réali 
surtout par les laïques, chacun travaillant dans son 
milieu, effritant peu à peu le bloc d’inimitiés 
l'entoure et le gagnant ainsi au Christ. A 

Mais cette « Action catholique » à laquelle prêtr 
et laïques sont appelés 

repose elle-mé 


le recrutement sacerdotal et 
Chrétien. 

ous, très florissants. 
entrés, cette année, : 
tions religieuses toujours nombreuses dans le diocèse 


ne cessent de le faire rayonner bien loin par delà. 
ses frontières, 


tout. le clergé 
ment qu’y apportent les vicaires-instituteurs, toutes 
ces Collaborations généreuses qu’il rencontre dans 
ses prêtres, font qu’il ose tant 
entreprendre, s = | 

Courage donc et confiance au seuil de cette nou- 
velle année, Que chacun s'applique seulement à 
devenir un instrument de plus en plus docile entre 
les mains de Dieu, et nous Pourrons entrer dans 


l’année qui commence, remplis d'assurance et 
d'espoir. [...] = 


Cent nouveaux élèves sont 


De S. Ex. Ms Grellier, évêque de Lai CR 


(51 les prêtres, mais 
plus | ï ils ont à faire 
face, à notre époque, à des adversaires qui s’enfoncent | 


e plus en plus dans le blasphème jusqu’à se pro- 
clamer « sans Dieu ». Dès lors, qu'ils étudient, 


travail intellectuel, dans 
lique, afin de se rendre … 
quérir le milieu qu’ils ont 


l’étude de la doctrine catho 
toujours plus aptes à con 
à évangéliser. [...] 


De S. Exc. Me Sagot du Vauroux, 
évêque d'Agen |), 


[...] Nous avons vécu avec la France 
des jours douloureux, et parmi les faits 
à méconnaître, il s’en trouve de fort 
Pour le pays, donc pour nous. 


RE us LE dE 
(x) Cf. Sem. rel, 


notre mère 
impossibles 
inquiélants 
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É de Rennes (5. x. 35) : « Les récep- 
tions du nouvel an à l’archevêché. » 

(2) Cf. Sem. rel. de Laval (5. r. 35)" 2@" La réception 
du nouvel 


an à l'évêché. » 

(8) Cf. Sem. rel. d'Agen (4. x. 
noncée par S. Exec. Mgr l'évêque, 
à la réception du clergé de sa vil 
leçons de l'heure présente ». 


35) : « Allocution pro- 
le 3r décembre 1934, 
le épiscopale : « Les . 


pe de plus en pl 
la | amille se désorganise, l'amour effréné 

e être et du plaisir grandit à tel point dans 

les classes de la société qu’il semble ne tenir 

| compte de la crise économique dont souffre 

nde entier. Pendant que la mauvaise presse, 

e de la franc-maçonnerie, continue la lutte 

e la religion et que l'école sans Dieu, non 

chère aux Loges, rend votre ministère, chers 

rs, bien plus difficile que jamais, le socia- 

_et le communisme, sectes condamnées par 
lise et foyers de guerres civiles, deviennent de 

en jour plus audacieux. J'ai constaté, non 
a 1 vif sentiment de tristesse, que, tout récem- 

ment, dans notre ville d’Agen, lors des élections 

omplémentaires au Conseil municipal, le désordre 

let la révolution avaient recueilli de 1 707 à 1 749 su- 

frages, c’est-à-dire plus du quart de ceux qu’il était 
possible d'obtenir. 5 

Quand donc les Français qui ont l'esprit droit et 
cœur bon, malgré les défaillances du grand 
1bre, comprendront-ils la nécessité d’une rénova- 
ion morale, par conséquent d’un retour à la vieille 
oi de leurs ancêtres ? > 

Les événements prouvent avec tant de clarté que 
Je salut est là, là seulement! ne 

isez les discours qu’au Parlement, à l’occasion 
e banquets, d'assemblées politiques ou non, pro- 
ent des hommes d'opinions très différentes. Ils 
iccordent à constater le mal, à dire qu’il est 
urgent de le combattre par le concours de toutes 

mes de bonne volonté. =. À - : 
ois réformes s'imposent, déclarent-ils à l’una- 
_nimité, comme s'ils s'étaient concertés entre eux : 
> d’abord le relèvement de l'autorité. Que les attribu- 
ns du pouvoir soient étendues, qu’on les respecte 
vantage, qu’on sache être discipliné. Il serait très 
le assurément d'obtenir ce grand progrès. Il en 


timent de ses responsabilités envers la patrie, el 
u lieu de considérer les charges publiques 
omme des moyens de s’enrichir on les remplit 
vec désintéressement. Le troisième : progrès enfin 
erait l'union entre tous les vrais fils de la France. 
Oubliez au moins pour un instant vos préoccupa- 
ns de parti, ce n'est pas le moment de vous 
isputer les uns avec les autres, pensez à la patrie 
que vos discussions affaiblissent, que vos querelles 
désorganisent. Si nous faisions l'union nous serions 
orts et nous imposerions silence aux propagateurs 
_ des idées révolutionnaires. 

” Ces vérités-là sont évidentes ; partout où vivent 
“ Jes hommes, une hiérarchie doit s'établir. Tout le 
monde ne peut pas commander. Or, ceux qui 
exercent un pouvoir quelconque doivent se préoc- 
 cuper non de leurs intérêts particuliers, Mais du 
- bien de chacun et de tous. Et si l'autorité n’est pas 
respectée, si l'individu prétend jouir d’une indépen- 
_ dance absolue, les passions se déchaînent, les 
“ désordres qu'elles entraînent engendrent fatalement 
les rivalités, les jalousies, les haines. 

Mais qui donc enseignera avec plus de clarté et 
de force que l'Eglise les droits et les devoirs de 
autorité dans la famille, la société et l'Etat ? Qui 
mieux qu’elle prêche l'abnégation, l'esprit de sacri- 
fice, le dévouement sous toutes ses formes? Qui 
exalte en termes aussi persuasifs que ses ponlifes, ses 
docteurs et ses saints, la charité, principe d'union 
 Gntre les grands et les petits de ce monde? 
Sans nul doute, ce qu’on nous, déclare nécessaire 
jourd’hui, ce sont en toute réalité les vertus chré- 


influence chré- | 


drait un second, c’est-à-dire que chacun eût le 


114 


tiennes. Inconsciemment peut-être on essaye de nous 


ramener à la pratique de la morale évangélique. 


Ajoutons-le bien vite, il ne suffit pas de faire 
entendre ‘de belles maximes ; livrés à eux-mêmes, 
les hommes ne sont pas capables de s'élever habi-. 
tuellement jusqu’à de pareilles hauteurs. L'Eglise, 
qui enseigne de la part de Dieu el non pas avec 
une autorité humaine, a encore sur la philosophie 
deux avantages : le premier, qu'elle rattache les 
préceptes de la loi morale à une juste conception 
de la vie: le second, qu’elle aide notre volonté HR 
des secours efficaces à fuir le mal et à faire le bien. 

La morale chrétienne est donc la conséquence de. 
notre destinée, nous devons vivre sur la terre comme: 
des voyageurs, comme des exilés. La vraie patrie 
est le ciel. Quelle influence exerce sur une âme de: 
foi cette idée de la vie humaine ! Et parce que, 
nous venons de le dire, nous sommes obligés à des 
luttes, la plupart du temps trop difficiles pour notre - 
nature, l'Eglise, mandataire de Dieu, met à la dis- 
position de ses fils des trésors de grâces, des puis- 
sances capables de vaincre les pires tentations. sl 

Voilà, chers Messieurs, pourquoi le monde con- … 
temporain a besoin de l'Eglise. À tous ceux que des 
préjugés funestes, ou l'ignorance, ou ‘encore une 
confiance, pourtant ébranlée par les faits, dans le 
progrès, n'aveuglent pas, il apparaît que les doc- 


teurs du laïcisme ont commis de lourdes erreurs en 


essayant de détruire la foi dans les âmes. Peut-être 7% 


aucune occasion ne rendra-t-elle plus décisifs nos 


arguments sur/la nécessité d’un retour loyal à la reli- 


gion de Jésus-Christ. Es ; Ë 
Le problème financier se pose devant vous chaque. 

fois que vous voulez organiser quelque chose d’utile. 

Vous ne l’éviterez jamais, et des fatigues physiques 


de vos tentatives. Or, pendant qu’à côté de vous des 
âmes d'élite vous prêtent largement le concours de: 
leur dévouement, vous vous heurtez chaque jour à 
l’égoïsme, à la sensualité, à l’indolence de parois- 
‘siens et de paroissiennes qui, malgré l’enseignement 
de Notre-Seigneur, entendent servir deux MAUTES "00 
Dieu et lé monde, et par conséquent sont peu fidèles 
à Dieu. ! 
Un autre fait vous attriste. Quelques-uns de vos” 
paroissiens, jadis fiers de leurs convictions catho- 
hques, désobéissent avec opiniâtrelé au Souverain 
Pontife, Les prétextes qu'ils allèguent sont vains, 
car le Pape a le droit de défendre aux fidèles d’accor- 
der leur confiance à des chefs qui professent des 
doctrines philosophiques maintes fois condamnées 


1 


A 


er morales sont parfois le résultat le plus complet 


ENS 
ve 


par l'Eglise et ayant nécessairement sur la politique 


une ficheuse influence. Témoignez à ces réfrac- 
taires un intérêt vraiment pastoral, mais appliquez 
en fin de compie les sanctions portées contre ces 
hommes. Bien qu'on l'ait nié, elles restent en 


vigueur. [...] 
à A : 1 

De S. Exc. MS Duparc, évêque de Quimper . 

[.…] L'année 1934 s'est trouvée encadrée pour 
nous entre les événements du 6 février, où la 
conscience nationale a protesté au nom de la morale 
contre les malhonnêtetés que la politique s’attachait 
depuis trop longtemps à couvrir, et les révoltes de 
la conscience bretonne, à Brest, à Quimper, à Chà- 


teaulin, au Huelgoat, à Bannalec, et surtout à Lan- 
derneau, héroïquement contre la campagne de men- 
la seconde fois 


songes et d'injures engagée pour 
FI ER LAPS 

(1) Cf. Sem. rel. de Quimper (4. r 35) : « Les vœux 
du nouvel an à l'évêché. » 


PEN À 
par cerlains maîtres de l’enseignement publie, avec 


là tolérance des représentants du pouvoir, contre la 
_ rchgion ef ses ministres. 


nisme, ces éducateurs sont réduits, pour ruiner la 
religion dans l'esprit du peuple, à la couvrir de 
boue. 

., M. le chanoine Desgranges, M. le député Paul 
Simon, ont porlé nos doléances à la tribune avec 
autant de talent que de courage. Les chefs de 
 d’Aclion catholique, la Ligue féminine, les Associa- 
tions de chefs de famille, et surtout MM. les con- 
_ scillers généraux, au nombre de 24, ont agi dans le 
même sens auprès des pouvoirs publics. Nous leur 
en sommes réconnaissants, 
_ nt épargné une deuxième journée de Landerneau, 
qui menaçait d’être sanglante. Mais les représenta- 
_ tions se sont poursuivies dans une ou deux autres 
lcalités. 
= Vous savez, d'autre part, la douloureuse histoire 
de Lesconil, où il a fallu, pendant les grandes 
_ vacances, payer d’un arrêté préfectoral supprimant 
_ la procession traditionnelle l'interdiction du scan- 
- dele public préparé par les sans-Dieu, selon les 
- … méthodes russes. 

C’est par de tels dénis de justice que l’on pro- 
voque les révoltes de l’opinion populaire et que l'on 
met les citoyens dans la nécéssité de défendre leurs 
+ croyances outragées, en risquant des blessures et la 
mort. 

* On à beau dire qu’on est neutre ‘et qu'on veut 
ignorer la religion, on sait bien recourir à elle 
. quand on a besoin de ses services patriotiques, On 

devrait s’en souyenir quand elle est l’objet de: trai- 
 iements indignes de la part d’hommes qui sont 
dans la dépendance de l'Etat. [...] 


. De S. Exc. MS" Le Senne, évêque de Beauvais U). 


- [:.] Si nos jugements doivent nécessairement 

varier quand il s’agit dé dire ce qu'a élé l’année 

. “coulée pour chacun de nous, nous ne formons, il 

(Nous le semble du moins, qu’une seule voix pour 

affirmer qu'elle à été au total une année mauvaise 

Si on examine ce qu’elle a été dans la vie de notre 

pays el du monde en général, La situation était déjà 

inquiétante quand elle a commencé : slagnation des 
affaires, chômage, difficultés de la vie malérielle, 

- dissensions intestines, mésentente des nations. Ces 

maux et ces dangers se sont maintenus, se sont 

même aggravés au cours des premiers mois de sa 
durée. De plus, des événements tragiques ont 
troublé, à un certain moment, la vie de la nation. 

_ Le sang français à coulé, versé par des Français. 

Ta guerre civile à ‘paru proche, pendant que des 

rumeurs de guerre extérieure répandaient autour de 

: nous l'inquiétude et la crainte, [...] 

My Le redressement des consciences, telle est donc la 
première et la principale œuvre à accomplir, Et il 
ne se fera, ce redressement, qu’à la condition qu’on 

__ se tourne vers l'Eglise, qui a reçu de Dieu mission 

d'éclairer et de guider les consciences. Tant qu'il 
ne sera pas opéréÿ c'est en vain que les hommes 
d'Etat, les législateurs, les économistes, dont aujour- 
d’hui la tâche est si difficile, chercheront des 

remèdes à une silualion pénible et inquiétante. 
Vous comprenez, Nos très chers Frères, 


la nature 


(x) Cf: Bull. rel. de Beauvais (5. x. 35) 
torale de Mer l’évêque de Beauvais, 
clergé et aux fidèles de son diocèse 

- nouvelle année, » 


« Lettre pas- 
Noyon et Senlis, au 
à l’occasion de la 


« Documentation Ce 


Faute d'arguments intellectuels contre le christia- 


Leurs démarches nous | 


et l'importance du devoir qu 1pO vous. | 
respeclueux.et aimants de l'Eglise, vous ire pren 
près d’elle les lumières qu’elle dispense. Vous au: 
les yeux fixés sur le pilote qui la gouverne et qubi 
ne manque pas, chaque fois que surgit un proi- 
blème qui intéresse notre destinée, d'y apporte 
une juste solution; vous vivrez votre foi, vous pu 

serez dans les sacrements souvent fréquentés 1 
force de faire toujours votre devoir, quelque» 
austère qu'il soit, et, croyez-Nous, en agissant ain 
vous serez heureux, même sur cette terre. [...] 


De S. Exc. ME Castel, ééque de. Tulle. 


Al 
Cette crise économique qui se prolonge, cette» 
crise de confiance qui se fait plus aiguë, soulèvent} 
des problèmes d’une complexité redoutable qui met 
aux abois la sagesse des hommes d'Etat et que 
Nous n'avons pas la prétention de résoudre ie 
Mais Nous ne croyons pas Nous tromper en disant 
qu'un malheur et un scandale dominent et expliquer 
tous les autres : la méconnaissance des droits et! 
des enseignements divins. C’est Dieu qui no 
manque. C’est pour cela que notre société est ski 
malade. Elle mourrait si Dieu ne lui était pas con: 
servé malgré elle, : : N : 

Dieu a tout fait pour se rapprocher d'elle: pour | 
être sa lumière, sa force, sa joie. Il a franchi toutes 
les distances, uni tous les contraires : la puissance 
infinie et l’extrême, faiblesse, la béatitude et 1 
souffrance, la terre et le ciel. 1] s’est abaissé jusqu 
devenir l’un de nous, sans cesser d'être ce qu'il | 
est. Nous avions tant besoin de lui! Nous l'appes 
lions par la voix de toutes nos misères. « Venez 
Seigneur Jésus, venez », lui criait l'humanité cou 
pable et malheureuse. Il est vènu.: Il est né pou 
nous. dans une étable. Il est mort pour nous su 
une croix. Pour nous il est ressuscité et il est assis 
glorieux à la droite de son Père, et il règne sur 
nous pour faire notre bonheur ici-bas et dans l’éte: 
nilé. FR ee 

Et le monde le repousse. Des blasphèmes monten 
vers lui de plus en plus insolents : « Nous ne vou: 
lons pas qu'il règne sur nous. » Et l’on remplace 
son Culte par celui d’autres idoles : la science, l’ar-. 
gent, le plaisir. Il faut s'enrichir, jouir par tous les 
moyens, et la science mel ses progrès au service der 
celle religion nouvelle. Que devient l'Evangile, l'en} 
seignement. de l'Eglise, que devient la conscience! 
que devient la vertu dans cette ruée ? Ke 

C'est pour avoir rejeté Dieu que le monde perd sa 
dignité, son vrai bonheur, sa paix. Il faut revenir 
à Dieu. On soupire après un sauveur. Les sauveurs}. 
de la terre sont durs et impuissants. Le véritabl 
Sauveur de notre temps et de tous les temps, le! 
voilà : C’est Dieu avec nous, Notre-Seigneur Jésus-\ 
Christ. [...] (+) k 

[...] Si vous attendez de moi une consigne pour 
1935, ajoute Monseigneur, la voici : Nous regarde-. 
rons vers Jui: Lui, le Crucifié que dresse encore. 
devant nous pour quelques mois le Souverain Pon- 4 
üife au couchant de l’année jubilaire. Lui, l’Hôtet| 
immolé de la petite et frêle Hostie, le Dieu caché, à 
le Roi d’amour. à 

Oui, tous vers lui! Fe à | 
. Nos séminaristes, Nos petits croisés, et des écoles | 
libres et des paroisses (il nous en faut des paroisses). : | 
Et nos enfants de chœur. Et tout ce que nos grou- | 


ë 
(x) Cf. Sem. rel. de Tulle (28. 1. 34) : « Lettre de. 
Mgr l'évêque à ses diocésains à l'occasio » 


Corneille, le saint martyr de ce nom, tout au 
it dé l'échelle sainte, si l’on peut dire, attire 
Pauline, et, par Pauline, Sévère, et, par 
< élix. = Re F7 $ : FE F'asé ë Se À 
regardons vers Jui, vers notre Dieu, notre 
otre Sauveur, notre Modèle. He ; 
DÉMORe VŒUR QE) ST  p 


e 


S 
.] Année vraiment exceptionnelle, car elle a. 
are en événements de toute sorte, les uns” 
Jes autres consolants. Ils se sont succédé avec 
‘rapidité que déjà plusieurs. d'entre eux 
| presque oubliés. © < 
on Excellence les rappelle à son tour. Elle décrit. 
violence des persécutions religieuses qui sévissent 
Russie, au Mexique, en Allemagne et même en 
ie. C’est, de tous côtés, comme une immense 
oalition soulevée par l'enfer contre le Christ et son 
e. Jamais on n'avait vu, comme nous le voyons 
ctuellement, une organisation impie, celle des 
-Dieu, porter partout et méthodiquement ses 
rts pour détruire la foi ét la religion. 
l'impiété qui monte se joint le flot, non moins 
ï de l’immoralité. Que de scandales, de vols 
4 de meurtres ! Non seulement les chrétiens, mais 
les non-croyants eux-mêmes s'émeuvent à ce spec- 
acle, Et pourtant, l'irréligion ne fait que récolter 
c qu'elle à semé, chez nous, depuis un demi-siècle, 
ouant systématiquement la plus grande partie 
de la jeunesse à une éducation dite laïque, c'est- 
-dire sans religion. , Le 
1 n’y a qu’un remède, ajoute Monseigneur. C’est 
travailler partout à la diffusion de l'Evangile et, 
ez nous, en France, /de rechristianiser notre. pays 
surtout par les œuvres de jeunesse el plus particu- 
Jièrement par l’école chrétienne. Puisse-t-il y avoir 
e école libre, sinon deux, dans chaque paroisse | 
ï cela est malheureusement impossible, qu'au 
moins partout l’on tâche de grouper les jeunes et 


leur donner une formation chrétienne. [...] 


Exc. Ms Pasquet,- évêque de Séez l). 


Nous terminons une sinistre année, l'histoire n’en 
ourra atténuer ni les hontes ni les horreurs ; les 
pages qu'elle lui consacrera seront maculées de 
sang, couvertes de boue, et nous serions sans doute 
exeusables de nous laisser envahir par des impres- 
* ons douloureuses, de pencher tristement la tête, 
“de ne pas oser regarder devant nous avec des yeux 
- confiants. è 

“ Gardons-nous-en bien. 

D |[...] En réalité, les grandes catastrophes que nous 
> pouvions reédoutér - ne. se sont pas produites, 
‘échéance en paraît s'éloigner, et les bouleverse- 


(x) Cf. Sem. rel. de Tulle (4. 1. 35) : « Réception du 


ments des peuples, le chaos du monde, ne sont 


- tyrannie d'un Etat _sectaire ? -— Le christianisme. 


tianisme ? 
- Qui s'oppose 
raciste ? 

—— je christianisme. 


en Allemagne au paganismé - 
Qui affronte au Mexique la 


Qui défend l'Italie contre les abus d'un autorita- : 
risme outrancier ? — Le christianisme. Qui est, en. 
Espagne, le principal facteur du redressement mas: 
tional > — Le christianisme. Ainsi en Belgique, 
ainsi en Autriche. du KE 
Parlez-nous de la France, me direz-vous | qu 
J'admets : les luttes violentes qui nous déchirent, 
la crise scandaleuse de la moralité publique, l’orga-. 
nisation-méthodique, l'avance indéniable des per- 
vertisseurs du peuple, des semeurs d’anarchie, poux: 7% 
raient nous amener à penser que le catholicisme 
n’exerce chez nous aucune influence, que le ferment 
chrétien est inefficace. me 
“Pourtant nos cadres d'Action catholique se soli- 
difient, nos collectivités  agissantes s’affirment 
vivantes ; n’en alléguerai-je comme preuve que AN Où 
journée des Jeunes acclamant à Paris et en province 
le Christ-Roi ; que le pèlerinage de nos « Jocistes » 
féminines à Rome ; que le Congrès national de TS 
J. O. CG. masculine ; que les merveilleux efforts de ss 
tant et tant d'œuvres patronages, scouls, syndi-" 
cats, écoles chrétiennes..…., sans parler du labeur des : 
penseurs, “des hommes d'action, pour l'obtention … 
d’un « ordre chrétieñ », sans mentionner le nombre 
croissant d’âmes cachées qui, à l'instar de l’Apôtre, 
« accomplissent ce qui manque à la Passion du 
Christ », par leurs existences immolées, réparatrices, 
expiatrices, compensatrices ; jamais on n’en vit 
autant, dans l'Eglise, ni de si héroïque valeur 7 
Parlez-nous du diocèse, ajouterez-vous ! : me 
Là aussi, j'en conviens, la diminution de nos 
effectifs sacerdotaux (véritable martyre pour mon IS 
cœur d'évêque), les difficultés croissantes et les défi- 
ciences de notre enseignement libre, la campagne”, 
acharnée du communisme, les embrigadements .ter- pee 
roristes de la libre pensée, et, en regard, la division : 
de beaucoup de nos catholiques, l’inerlie désolante 
de tant d’autres, tout cela serait de nature à nous 6 
impressionner péniblement, à nous resserrer le , 
cœur. 


De S. Exc. MS Gaudron, évêque d'Evreux de 


[...] Nous ne savons pas ce que sera 1939, Mais; 
sans aucun doute, les pages qui relateront, son his- 
toire enregistreront également nos responsabilités. 
Nous ne subissons pas simplement les événements: 
nous sommes acteurs aussi dans notre sphère. Si 
autour de nous on revendique sans cesse des droits, 
soyons de ceux qui n’oublient pas les devoirs. 

Et quels seront-ils, ces devoirs, en l’année 1935 ? 
Toujours les mêmes : devoir de la prière, car Dieu 
est le premier à aimer et à servir; devoir de 
l’exemple d’une vie de loyauté, de labeur, de dé- 


——————— 


Sem. rel. d'Evreux (29: 12: 34) « Lettre de 


(1) Cf. 


» clergé à l'évêché. » 
| (2) Cf. Sem. cath. de Séez (4. 1. 85) : « Le premier 
de lan à l'évêché. »" : ; 
= (4) Cf. Sem. rel. de Moulins (6. 1. 35) : « Souhaits de 


onne 


année à Monseigneur. » 


Monseigneur aux fidèles de son diocèse. » 


LS Lol 
ré SE 


_ vouement dans la famille, dans la professio 


LUE: + 


fession, dans 
la société; devoir d’apostolat pour le bien de nos 


frères ignorants ou égarés. [...] > 


dans leur conscience et leur co 
séparent pas la religion de la vie, nous souh 
qu'ils deviennent |par une activité intellige 
désintéressée les apôtres et les artisans de la p: 
Christ dans ce monde où tant de Rene 
sont impitoyablement jetées. = SE 
A tous, nous désirons qu'ils s'élèvent au-dess 
de leurs dissensions pour entendre et écouter le 
sage de Bethléem. Rs An. 
Noël! Noël! une immense espérance, l'aurore 
la Rédemption. : RS RE 
Cette immense espérance, nous voudrions qu'’e 
fût partagée par lous nos diocésains qui souffren 
= Nous voudrions la redire à nos frères les cathc 
liques du Mexique, fermes dans la foi, sur lesquels 
s'acharne une persécution qui marque d'un sign 
d'ignominie le règne de l'argent ; Le ke 
Nous voudrions la redire à nos frères les cath 
liques de Russie, d'Espagne, d'Allemagne, pou 


De S. Exc. ME" Mégnin, évêque d'Angoulême \) 


- Les forces du mal redoublent de violence, De 
plus, dans nos villes, que de milliers et de milliers 
- de baptisés sont éloignés de la religion! Dans nos 
_ Campagnes, minées en certaines parties par l’indif- 
férence, n’y a-t-il pas ici où Jà quelques espaces, 
rares heureusement et limités, qui apparaissent un 
peu désertiques au point de vue religieux ?.….. 
Mais nous avons tant de raisons d'espérer ! Nous 
prêtres, poursuit Monseigneur, possédons en notre 


CT 


’ 
nous en usons d’abord avec cette souveraine indé- 
 pendance par rapport aux choses de la terre que 
 Notre-Seigneur a recommandée à ses disciples : 
Quaerile primum régnum Dei, et haec omnia 
adjicientur vobis. Comme nous suivons pleinement 
<e conseil! Nous n’avons pas le souci de nous faire 
une carrière, de soigner notre avancement, de nous | suivis d’une haine qui rappelle la parole de Notr 
établir dans une situation confortable et sûre qui | Seigneur à ses apôtres : « Dans le- monde, yo 
‘se terminera heureusement par une retraite auto- | serez mis sous le pressoir. » VE NA 
_ matique et humainement garantie, Haec omnia adji- Nous voudrions la redire avec une force pl 

ientur vobis.… sufficit diei malitia sua. Voilà notre grande encore aux âmes désespérées, aux cœt 
meilleure assurance : elle ne nous décevra point. aigris ou meurtris, à toutes les victimes du mal, du 
C’est pourquoi nous n’avons cure que de la gloire péché, de l'injustice et qui oublient ou ignorent 
de Dieu à procurer, des âmes à sauver. | que Dieu les aime à ce point qu'il leur donne son 
En second lieu, ce labeur apostolique, Nous l’ac- Fils unique. [...] Fe IE : 


Æomplissons coûte que coûte. Impendam et superim- : | > 
endar ipse pro animabus vestris... Praedica ver- ë £ FX Re ( 
" am “aa ne A are armure ie De S. Exc. MS Lecœur, évêque de Saint-Flour 

_  increpa in omni patientia et doctrina. — Nous l’ac- 

_ <omplirons aussi de plus en plus suivant les direc- 
. tions de Notre Saint-Père le Pape et de l’épiscopat Ne nous contentons pas de l'entendre. LTÉE 
concernant l’Action catholique. En union avec le Souverain Pontife, demandons 
Surtout, nous le vivifierons par la prière et le | à Dieu « la paix du Christ dans le règne du Christ ». 
sacrifice, puisque le prêtre, par définition, est Bien mieux, Nos très chers Frères, dans la mesure 
l’homme de la prière et du sacrifice : sa vie, son de nos moyens, réalisons-là. S: 
_action doivent être intésralement pénétrées de cet Sans doute la paix mondiale est hors de la port se 


En ce jour de Noël, nous avons entendü, un 
fois encore, la parole céleste : Paix sur la terre! - 


esprit. É de nos efforts individuels, encore qu'il soit de notre. 

à devoir de répandre autour de nous les idées ‘propres | 
Paix à assurer, dans la France et dans le monde, une 
Fe rs paix durable, appuyée sur la justice et la charité! 
De S. Exc. ME" Saliège, archevêque de Toulouse (?). Mais, du moins, faisons-la régner à nos foyers. Il 


est si douloureux, le spectacle d'une famille divisée. 
[:..] Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix | par des questions d'intérêts temporels, partagée par. 
… sur la terre aux hommes de bonne volonté! le conflit d’égoïsmes exigeants ou de caractères Capri- 
Le La paix, c’est la tranquillité de l’ordre. cieux! Au foyer vraiment chrétien, chacun doit 
a Qui nous donnera l’ordre chrétien ? Les hommes s'employer, même au prix de quelques sacrifices, à. 
_  subordonnés à Dieu; la matière, l'argent, les | rendre solide l'union des cœurs et à mettre en sûreté 
richesses, le capital, le travail, subordonnés aux | le trésor de la paix domestique. Que cette paix soit 
hommes pour les servir et non pas les asservir, la joie et l’honneur de vos familles. : 


pour les libérer et non pas les enchaîner, pour les Qu'elle règne dans notre diocèse, qui est aussi 

unir et non pas pour en faire des frères ennemis. une famille, spécialement dans nos œuvres catho- 
Qui nous donnera l’ordre chrétien ? La femme et | liques, diocésaines ou paroissiales, qui sont les 

l'enfant respectés dans leur dignité, la famille soli- | branches du grand arbre de l’Action catholique. [...] - 


dement assise et assurée du lendemain ; dans les < 
relations humaines, la loyauté, la justice et la cha- De S. Exc. ME Chassagnon, évêque d'Autun ?. 


rité. : 
- Qui nous donnera l’ordre chrétien ? L’harmonie [...] Monseigneur évoque, en l'appelant de ses. 
des âmes dans la cité, l’harmonie des peuples dans | vœux pour le monde et notre pays, une vision de. 
l’univers. paix chrétienne et il souligne au passage les récentes 

et retentissantes paroles du Saint-Père, Re Ë 


(x) GP. Sem. rel. d'Angoulême (6. r. 35) : « À l'évêché. » ; 

(2) Cf. Sem. cath. de Toulouse (30.-+». 34) : « Lettre (1) Cf. Sem. cath 
circulaire de Mgr l'archevêque de Toulouse au clergé et : 
aux fidèles de son diocèse à l'occasion de la nouvelle 
année, » 


de Sainl-Flour (27. 12. 34) : « Au 

clergé et aux fidèles de Notre diocèse. » 
(2) Cf. Sem. rel. d'Autun (6. 1. 85) : « La réception du - 

clergé à l'évêché le 8 décembre 1934. » me | 


er SC (Eos Épées nos d L n°27 AT # VERT, 

SAGIUeUeS D, 129 
=. En PR 

eo s maîtres élèvent nos fils dans l'ignorance et 

1 p de la patrie », dans un tel moment, il 


est réconfortant d’entendre Je souhait pontifical. 
 Emprunté au Roi-Prophète, il est d’abord exprimé 
en forme d’imprécation contre les ennemis de la , 


heur: k Ale CIRE SEA Cr ip . < 
heureuse et sainte |! J’étends mon | présenté sous une forme directe et paternelle. Paz, 


æ prière _fervente à tout le diocèse qui | paz, pax |! 

€ " RS x é ne _… É 32 d . _ = . » 

Re où la Providence m'a permis de A mon tour, chers Messieurs, je vous adresse ce 
élan et persévérance, depuis seize ans. triple souhait. ; 


con 2. se aux PÉRqUE Paix pour vous, Vos familles et vos amis. Que 
. Ses urageux à moigner sa foi! cetle année soit féconde en fruits de sainteté en 
Ales fessieurs, je supplie la divine misé- faveur de vos personnes et de ceux que vous aimez. 
rde de garder la nouvelle année pacifique. Conti- Paix pour vos paroisses, vos communautés ét notre 


hè be Pontife, et qu’il a exprimée | âmes qui vous sont confiées des relations de cor- 
è. ed tes de Noël. « Paix! | dialité et d'amour, qu’elle daigne affermir de plus er 
aix! Dissipa gentes quae bella volunt! » | en plus entre votre cœur et celui de votre évèque 


gl se! La sainte liturgie, toujours secourable | fructueux. 
traduire nos sentiments et nos. aspirations, Paix enfin p 
1s suggère cette oraison familiale que nous vou- | notre autre Mère, si aimée des cœurs catholiques, 
ns répéter, chaque matin, au sortir de la messe : la patrie française ; et que, Sur toute la terre, se 
desia, quaesumus, omnipotens Deus, ut familia réalise pleinement le vœu -angélique : ,Pax homi- 
er viam salutis incedat, ee nibus bonae volunlalis ! Re. ÉTÉ LL 
VER RER : Pre 
F AS : : > : ee 
Exc. M8 Louvard, évêque de Coutances a, | DesS. Exc. ME Marmottin, évêque de Saint-Dié\), 
« Vous venez de parler, cher Monseigneur 


RER des prètres dans les paroisses | l’archiprêtre, en termes dignes de Bossuet, et faire * 
a re ie re nr a votre manière un discours sur l’histoire univer- 
ne ee dt haie selle. » son Excellence salue avec joie les promesses 
des meilleurs parmi les bons, condamnent par ee Pine, que. Noël. nous APROTE après.-dés- Craie 

Re her tiome. Sans Fe RO vives de guerre, et rappelle les paroles dites la veille 
2h Do de lx hour 46 disait de Noël par le- Saint-Père : « Si par impossible, 

E07, a ; du sang », Olsal dans une aberration de suicide ou d'homicide, on 


aigne vous l’accorder à tous, prêtres paix : Dissipa gentes quae bella volunt. Puis il est 


ons vec insistance nos prières à cette intention, diocèse. Que Notre-Dame établisse entre vous el less "22 


lasse Dieu que l’année nouvelle soit douce des liens de filiale et paternelle confiance qui soient : 
tre France et glorieuse pour la Papauté notre joie mutuelle et la-source d’un apostolat me 


our notre Mère la Sainte Eglise et. x 


à 


Drumont. Et nous avons vu les s 6 de RTE < RSA 2 
: s scandales s'étaler, | voulait la guerre, Nous répéterions l'imprécation 


grands se mettr s Fr ï m- : à ane #3 
. 5 = . en es _. du Roi-prophète : Dissipa gentes quae bella volunt. 
ne. pavés. derta capiiale, UsUce pPrompie | Monseigneur dit sa tristesse devant la mort de tant 
otale nous avait été promise. Nous l’espérons de prêtres, mais affirm: ji] tas 1 
ER doute Phoriëon + Te 0 e p , mais affirma qu'il comptait sur la pro 
CRE SEE orizon reste chargé de | {ection de ces défunts. [.….] 
nages. Mais à la suite du Souverain Pontife, tant Ale = 
es innocentes implorent en tous pays la paix " À (2) 
ue l'espérance de l'obtenir est permise aux hommes De S. Exc. MX Lamy, évêque de Meaux 
LERSR See volonté. . Travaillons donc, comme si [...] Le souhait que je vous envoie, à tous, c'est 
amais elle ne devait être. troublée : nous aurons | celui-là même qu'à la messe, chaque jour, je 
cours de Ja nouvelle année trois grands pèleri- | répète : Paz vobis. La paix soit avec vous. Jésus l'a 
ges qui feront date : la Jeunesse catholique au | qit après sa résurrection. Lui seul peut la donner, 
LE Res ce la Jeunesse d'Action catholique | cette paix si désirable. Ayons confiance. Avec lui 
à re LR otre-Dame-sur-Vire ; le diocèse à | tout est sauvé, tout est dans l’ordre, tout est dans la 
DUUeS PHMEÉPTOPOSEEr Se MAS PITEQUE le Cha- | vie et le bonheur, mais sans Jui tout est à craindre, 
_piire a promis de bien verrouiller la porte Saint-Lô, | fout est confusion et ténèbres ! \ 
2 EPS confiance ! [1 Aussi voilà ma prière, voilà mes désirs: Pour la 
Es. Dee 3 nouvelle année, mieux connaître, plus aimer ce 
be 1: Exc. ME Rousseau, évêque du Puy (8), | Jésus, surtout vivre plus près de Jui, en lui. Il a 
; les paroles de la vie éternelle, il demeure quand tout 
Qu'il soit avec vous et 


[...] Au moment où tant de rumeurs de guerre | basse: en lui est Ta vie: 
on peut en confiance 


dent autour de nous, — au moment où, selon | dès lors je suis tout rassuré : 


gron 

Ja remarque que faisait récemment le maréchal | regarder en avant et joyeusement écrire : « L'an 
Pétain devant une élite française et académique, à des orâce 1935. » 

en Italie, le fascisme donne à l'éducation un carac- - 

“tère guerrier, — où, en Allemagne, l’hitlérisme | Jp, S. Exc. MS Heintz, évêque de Troyes (3), 
exalte un racisme belliqueux, — où, en Russie, le ; ; / 

: = Au seuil de la nouvelle année, Nous Nous faisons 


soviétisme poursuit un plan quinquennal  étatiste I ; î 
antireligieux, — où, en France, par un contraste | un agréable devoir d'offrir Nos souhaits très affec- 
tueux à tous Nos diocésains, en Nous servant de la 


étrange, ajoute textuellement l'ancien ministre, 
LR Eee 


(x) Cf. Sem. rel. de Saint-Dié (4: 1. 
du clergé à Monseigneur. » 


D (1) Cf. Semaine du Fidële (6.1. 35) : « Les récep- 35) : :« Les vœux 


jons du jour-de l'an à l'évêché. » à 
(>) Cf. Sem. rel, de Coutances (3. 7. 35); «AUX (>) Cf. Sem. rel. de Meaux (99. 12. 34) © € Le mot de 
dernières heures de 1934. » Monseigneur. Vœux. » f. ee 

35) :.« Récep- (3) Cf. Revue cath. de Troyes (4. x. 85) : « Communiqué: 


» (3) Cf. Sem. rel. du Puy-en-Velay (4. +. 


du clergé au nouvel an. » A lire en chaire le 6 janvier. » 


Fs À r. En ATEN ME Ve ANNE : 
belle formule par laquelle l'Apôtr 
plaisait “à saluer le 

. « Que la grâce ét la paix vous soient accordées par 
Dieu notre Père et par Notre-Seigneur Jésus-Christ, » 

- Grâces spirituelles à toutes les âmes dont la charge 

_ Nous est confiée; aux prêtres et aux fidèles, aux 

enfants et aux parents, aux malades et aux affligés, 
aux Croyants et aux incroyants. 

… Grâces temporelles aussi: le pain quotidien à tous 

… les foyers, le travail qui permet de le gagner, la 
_ fertilité des Champs, la prospérité de l’industrie. 

La paix enfin: celle des consciences avec Dieu, 
celle des hommes entre eux ; Ja paix dans les 
familles, dans les professions; la paix entre les 

Citoyens qui appartiennent à notre patrie, la paix 

de notre pays avec les autrés nations. 

Que Dieu daigne bénir tout paternellement ces 

vœux; qu'il daigne les accomplir pendant, cette 

année. Que tel soit l’objet des prières que Nos chers 

_ diocésains, unis à leur évêque, lui adresserônt en ce 

jour par l'intercession de notre divin Sauveur, 

. Notre-Scigneur Jésus-Christ. e 

Ja 


saint P 


: Optimisme et confiance 


De S. Em. le cardinal Binet, 


archevêque de Besançon). 

+ [-] Ge qui est le plus réconfortant pour moi et 
Pour vos auditeurs, Monseigneur, c'est que, sans 
dissimuler les causes d'inquiétude déjà anciennes 
el toujours d'actualité dans l’ordre moral, social, 
_ économique, il vous plait de vous arrêter avec une 

«particulière sympathie aux raisons d'espérer. Et 
puisque vous avez donné au développement harmo- 
nieux de votre pensée la dominante «. confiance », 
_ puisque, ce faisant, vous êtes d'accord avec le Sou- 
 vérain Pontife dans son discours de Noël, puisque 
Vous êles d'accord aussi avec dés autorités quali- 
- fiées, civiles et militaires, je ratifie {anquam auctori- 
 talem habens l'expression de vos espoirs surtout 

. dans notre diocèse. 


F2 


De S. Exc Me Gaillard, archevéque de Tours @), 


L d',$ . . . re . 

>? [°.] Voyons l'avenir sans oplimisme ni pessi- 

.  musme, avec confiance : la souplesse de notre race 
à se redresser est connue, son bon sens 


ë n’est pas 
épuisé, la jeunesse demande à se dévouer avec 


…  désintéressement : surtout nous avons Dieu. [...] 


De S. Exc. Me Caillot, évêque de Grenoble ®). 
[...] De quelque côté qu'on regarde, on ne voit 

ricn poindre encore qui annonce la fin de la nuit. 

De quelque côté qu’on se tourne, on ne voit et 
n'entend que gens qui se lamentent, qui se décou- 

. tagent, qui se désespèrent : c’est le pessimisme ; et 


les destinataires de ses épîtres 


‘ brit, et c'est encore, et c’est toujours la nuit! Vais-je 


cela, comment ne pas avoir confiance! 


rien n'est si contagieux. Or, le pessimisme n’est 
pas chrétien. Regardons plutôt du côté où nous 
peut venir la lumière, du côté de la crèche de 
Bethléem. L'étoile de Noël n’est pas un vain SYm- 
bole. Les Mages la perdaient de vue de temps en 


(x) Cf. Sem. rel. de Besançon (3. 1. 
Chapitre à Son Eminence. » 

(2)*Cf. Sem. rel. de Tours (CAS PES 
à Mgr l'archevêque, » 

(8) Cf. Sem. rel. de Grenoble 
tion de Mer 


35) : « Vœux du 
« Vœux du clergé 


À (27. 42. 34) :5« L’allocu- 
l’évêque le jour de Noël, à la cathédrale. » 


"de 


avec sa Mère ; 
petit Enfant, li 
tiens, mes Frères, à la suite 3 
Mages, allons, par la pensée, à. . cn 
pères el mères de famille, en conduisant vos 
enfants au petit Enfant Jésus, redevenez, redever 
tous enfants, les enfants, les petits enfants de 
Père des cieux. Œ: APE) 4 É 


[.….] Vous dites, Monsieur le Doyen, que je va 
prêche sans cesse la confiance « avec mes exhor 
tions si consolantes », et que je vous donne cour 
par mon propre exemple. Permeltez que je vw 1 
retourne à tous le compliment, chers Messieurs 4h 
clergé, Tant réguliers que séculiers. Vous êtes dan: 
l’ensemble l’un des éléments de ma confiance, 
principal après Dieu, et avant nos excellents laïque 
lesquels sont pourtant bien encourageants aussi 
Car, ma confiance, Messieurs, je la raisonne, 
besoin de la raisonner. Ne supposez pas que je so 
moins impressionnable, moins influençable que vo 
au spectacle des tristesses actuelles qui forment 
nuit sombre dont votre porte-parole vient de f. 
un tableau un peu poussé au noir, où je ne retrou: 
plus sa note optimiste habituelle. Comme vous, 
regarde à l'horizon ; mais je sens aussi vos regar( 
tournés vers moi, votre chef : Cuslos, quid 
nocte ? ED . 

Quid ?... Venit mane.… et nox ! Par moment je 
crois apercevoir comme une aube de jours meil- 
leurs, je cherche à percevoir quelque lueur du côte 
de ceux qui, présidant aux destinées du pays, sontil 
mieux placés pour voir, mais ils n'ont pas l’air 
mieux voir que nous ; le ciel de nouveau s'ass 


perdre confiance et désespérer ? Non, je me rap- 
pelle les paroles du saint Pape Pie X au Consistoired 
de novembre 1911 : « Non, elle ne périra pas (la: 
France), la fille de tant de mériles, de tant de sou À 
pirs, de tant de larmes ». Eh oui, si la France fait, 
ou laisse faire chez elle, encore bien du mal, elle 
va peul-être moins loin, en dépit des apparences, 
que beaucoup d'autres pays. Surtout elle fait Où 
Jours, ainsi que Pie X aimait à le rappeler, beau: 
coup de bien. Et ce bien sert de contrepoids au 
mal. Ce bien, c'est le dévouement, l’abnégation de 
son admirable clergé, dont vous êtes, chers Mes- 
sieurs, je puis bien le dire sans Îlatterie, de PT 
représentants ; ce sont toutes nos œuvres de bien- 
faisance et de zèle apostolique, depuis notre Actio® 
catholique  diocésaine, rattachée à la Fédération | 
nationale, jusqu'à l’activité féconde et si promets 
teuse de notre chère jeunesse; ce sont nos écoles 
libres, nos communautés religieuses, dont les prières} 
les immolations, les sacrifices montent chaque jour 
vers le ciel. En vérité, quand on réfléchit à tout 


Et maintenant, chers Messieurs, laissez-moi vous 
dire, comme évêque, que vous devez vous consi- 
dérer, vous aussi, chacun dans votre milieu, curé 
voire paroisse, supérieur dans votre collège, | 
humble vicaire ou simple religieux à vos postes. 
respectifs, comme élant le point de mire vers lequel | 
se tournent d’instinct tous les regards aux ‘moments 
de crise : Custos, quid de nocte ? Le prophète le. 
dit, cela, par deux fois. Et alors, comme je le fais. 


4 


(1) Cf. Sem. rel. de Grenoble (Gi ire 


35) : «La récep- 
tion du jour de l'an à l'évêché. » A 


Lu” 


ét 


RS Re Un ; 
votre confiance ; 


aisonnez, VOUS 


1ez-la pour la mieux inspirer et rayonner- 
de vous. Nous contribuerons ainsi, les uns 


utres, ensemble, par notre mutuelle confiance, 
encouragements réciproques et nos -communes 
es, à maintenir le moral du pays, condition 
ntielle pour empêcher au moins, faute de mieux, 
écouragement, l'abandon à la dérive, et prépa- 
e retour, à l'heure et de la manière que Dieu 
ra la plus opportune, de jours meilleurs, de 
s plus heureux pour tous et pour chacun. 
jomme gage de cet espoir: in sSpem, contra 
m, je vais vous donner, en ‘demandant au bon 
ieu de la ratifier, ma bénédiction d’évêque et de 


ue | GE 
1. — EN GRANDE-BRETAGNE 
| Message radiophonique du roi George V 


e 25 décembre, à 15 heures, S. M. le roi 
George V a adressé par radio, du château de 
Sandringham un message à tous les sujets de 
son Empire. En voici la traduction (1) : 


= 


cette fête de Christmas, j’adresse à tous mes 
ts mes vœux de Noël. Ce jour est la fête de 
amille. Je voudrais que vous tous qui m'écoutez 
ce moment, quelle que soit la partie du monde 
vous vivez, el que tous Îles peuples de ce royaume 
t de cet empire se sentent liés à moi-même et 
fun à l’autre par l'esprit d’une même grande 


MHtouchés par la façon dont ce sentiment se mani- 
sta il y a un mois à l’occasion du mariage de 
notre cher fils et de notre chère fille. 

Mon désir et mon espoir sont que ce même senti- 
ent gagne en étendue et prenne plus d’ampleur. 
Le monde est encore en proie à l'inquiétude. 
Les nuages commencent à se dissiper, mais nous 
avons encore à faire face à nos propres difficultés. 
e suis convaincu que si nous y faisons face avec 
esprit de famille, nous les surmonterons, car, de 
cette manière, les intérêts privés et les intérêts des 
| partis se subordonneront à ceux de l’ensemble de la 
ommunauté. 

C'est comme membres d’une seule et même 
famille que nous penserons aujourd’hui et toujours 
Pal ceux des nôtres que la maladie afflige ou qui 
| souffrent du manque de travail et d'espoir, et que 
nous nous sentirons prêts à faire tout ce qui est 
en notre pouvoir pour leur venir en aide. 
… J'adresse en particulier mes vœux aux peuples 
“de mes dominions. Par eux, la famille est devenue 
une confraternité de nations libres : ils ont emporté 
“dans leurs demeures les souvenirs et les traditions 
je pense avec affection 
_ aujourd'hui aux peuples de mes lointaines colo- 
nies. Les liens du sentiment ignorent les obstacles 
_ de la distance. 
__ Si mes paroles 


n 


re 


parviennent à quelques-uns des 
qu’elles leur apportent l’assu- 
sollicitude pour eux et du 
désir que j'ai de les voir occuper et apprécier tou- 

plus pleinement leur propre place dans l’unité 


* 


Qu'il me soit permis d'ajouter, très simplement 
et très sincèrement, que si je puis être considéré 
au vrai sens du mot comme le chef de cette grande 


Mille. La reine et moi avons été profondément. 


Actuelles » 126 


# — 

| et immense famille, parlageant sa vie et soutenu 

par son affection, j'y trouverai la récompense des 

travaux longs et parfois anxieux d’un règne qui 
est près de s'étendre sur vingt-cinq ans. 


grandes multitudes qui, soit sous des loils britan- 
niques, soit dans des régions lointaines du monde, 
m'écoutent en ce moment. À vous tous et à vos 
enfants en particulier, je souhaite un heureux Noël. 
Que Dieu vous bénisse tous ! 


De l'archevêque arglican de Cantorbéry ! 
RE 


« D'ici vingt-heures cette vieille année sera 
morte et une nouvelle sera née. Il: est bon d’ac-. 
cueillir chaque année qui vient avec l’espérance. 
Mardi cet espoir perpétuel ne sera, pas seulement 
plein de désirs, mais il sera plein d'attente et 
même de confiance. I y a des jours vers la fin 
de l'hiver pendant lesquels, 
soient encore dénudés, nous sentons 
nouveau dans l'air et nous disons : « 
temps est proche. » De même, si maintenant nous 
regardons attentivement le monde et, 
de lui, notre propre pays, nous savons, 


un souffle 


pointements n’est pas passé, mais nous senltons que 
la guérison est proche. Cela se discerne non pas 
tant dans les statistiques du commerce où du travail 
que dans une manière de penser, dans un. état d’es- 
prit. Oui, la guérison est dans l'air, et de ceci nous 
devons bien être reconnaissants. 

» Mais lorsque, avec vous, ce soir, je regarde en. 
arrière vers Ja vicille année et en avant vers la 
nouvelle, je vois la nécessité d’une autre sorte de 
guérison. Permettez-moi de l’appeler une guérison 
de l'âme: Je n’ai pas le temps d’analÿser ce que 
nous entendons. par l'âme; de fait, nous com 
prenons assez ce que nous voulons dire. Il suffit 
de définir l'âme, la région intérieure de notre vie 
où résident. nos intuitions, désirs, craintes, espoirs, 


qu'ils sont souvent au-dessous du niveau de notre 
conscience active. Cependant, c’est une région bien. 
plus importante que les régions extérieures du Jlan- 
gage et de l’action. Car c’est là que se forme notre 
moi véritable. Là que la conscience parle. Là que 
nous prenons connaissance de Dieu. » 

L'archevêque continue d’exposer les. dangers de 
l'âme : les excès de vitesse et de mouvement phy- 
sique et les excès des distractions. Pourtant, nous 
ne pouvons gagner le monde ou au moins le meil- 
leur mondé de nos désirs si nous ne Sauvons notre 
âme. Or, pour obtenir que le monde soit meilleur 
deux questions exigent leur solution : l'établisse- 
ment de la paix et une distribution plus juste des 
richesses humaines. Ainsi le monde a avant tout 


verons en Dieu et en Christ Jésus. 
« Que Ja bénédiction de Dieu soit 
de vous,:sur vos foyers, Sur Vos travaux, 


âmes. » 


sur chacun 
sur vos 


Messages du premier ministre, Ramsay MacDonald 


1935 sera une année de jubilé 
célébrer joyeusement 
anniversaire de 


Pour nous tous, 
où nous nous unirons pour 
et loyalement le vingt-cinquième 
l'avènement de Sa Majesté. 


———————— 


(x) Times, 37. 12. 34 


Assis dans ma propre demeure, je pense aux 


Le prin- 


au milieu 
certes To 
que. l'hiver de nos mécontentements et de nos désap- | 


croyances et motifs les plus profonds — si profonds : 


besoin d’une restauration spirituelle que nous trou-. 


bien que les arbres : 


LAS miques. 
mais sûrement. 


qu'à ce que le but soit atteint. 


= les industries anciennes (x). 


ses vacances. 


_ toutes les raisons pour lesquelles, selon lui, l’Angle- 

_lérre doit envisager l’année qui vient avec le plus 
solide optimisme. Après s'être félicité d’une situa- 
tion intérieure qui s'améliore de jour en jour, il 
- a tourné ses regards vers la situation internationale : 


_ Dans ce domaine également, a-t-il déclaré, l'œuvre que 
- mous ayons accomplie en 1934 a contribué efficacement 
aux efforts des nations pour le maintien de la paix. Les 
; traités qui ont mis fin au conflit mondial n’ont guère 
È fait plus que cela. Cependant, ils ont laissé après eux une 
_ veilleuse fragile, la Société des Nations, brûlant devant 
un autel de la paix improvisé à la hâte. Gette flamme 
délicate, félicitons-nous, ce soir, de l'avoir vue se ranimer 
plus ciaire et plus droite. 
__ Avant que ne s'achève cette année, l'Angleterre a pu 
rendre à la Société des Nations et à la paix un service 
signalé par ses initiatives dans le problème de Ja Sarre 
1 et celui des rapports hungaro-yougoslaves. Aujourd’hui, 
les négociations franco-italiennes donnent à espérer à leur 
f four qu'un nouveau progrès vers l’apaisement européen 
marquera l’année nouvelle. % 


Envisageant ensuite les conséquences de la dénon- 
cialion du traité de Washington par le Japon, 
M. MacDonald a déclaré que, là aussi, il voulait 
demeurer optimiste. 


La dénonciation n'étant effective qu'au bout de deux 
2n$, Nous avons. autant de répit. Nous ne cesserons d’uti- 
lisér ce délai pour tenter de trouver Ja base d’un nouvel 
accord qui puisse maintenir Ja paix dans le monde et 
nous protéger contre une course aux armements. 

1935, à poursuivi le premier ministre, constituera éga- 
lement une date pour notre empire, association des nations 

. britanniques. C’est, en effet, l’année où l'Inde recevra 
un nouveau statut, une nouvelle responsabilité. Nous Jui 


souhaitons chaleureusement Ja bienvenue parmi nous. 


Faisant allusion à la 
quarante heures, 


0, 


question de la semaine de 
M. MacDonald a déclaré 


. Traduit. de l'anglais d’après le texte du Times (TT 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e. — Le gérant : À. FaiGre. 


A Les années du passé que nous nous rappellerons 
ont élé historiques. Pendant ce temps, les qualités 
de notre peuple ont été mises à une épreuve sévère. 
S Mais notre peuple a survécu à ces épreuves, tant à. 
celles de la guerre qu’à celles des troubles écono- 


Or, j'espère et je crois, malgré les multiples dif- 
à *à . x EUR : An » 2} 
ficultés qui pèsent sur nous, tant à l’intérieur qu’à. 
l'extérieur, que nous nous redresserons lentement 


Et je veux profiter de cette occasion pour deman- 
der au pays de persévérer dans sa fermeté, dans 
son unité et dans son vigoureux sens commun jus- 


1935 sera une année d'activité intense pour Île 
gouvernement, qui continuera les efforts faits depuis 
le début pour restaurer l’économie, pour procurer 

du travail et pour créer de nouvelles occasions de 
travail utile à ceux qui ne seront pas absorbés par 


Les agences ont donné d'autre part le 
résumé et des extraits d’un discours radiodif- 
_ fusé le samedi 5 janvier 1935-(Temps, 7. 1. 35) : 


M. Ramsay MacDonald a adressé hier samedi au 
peuple anglais un message de nouvel an radiodif- 
fusé, de sa propriété de Lossiemouth, où il a passé 


Le premier ministre a exprimé pour ses auditeurs 


d'Etat, d'entretenir un véritable esprit de service: 


de ae roue ; o 
Page FN EL RS pe ë à g 
Le ministre du Travail va réunir ë 
-les représentants de 


envisager une réduction de la journée de travail Un 
difficultés en la matière est la concurrence internatio: 
gravement accrue ces années dernières par la 
entre nations à bas niveau de vie et pays à niveau 
vie élevé : il est nécessaire que la règle d'une dim 
lion des heures de travail soit observée par to 
pays, puisqu'elle accroît le coût de production da 
qui ladoptent. es Fr 


Appel de M. Baldwin 


La jeunesse de notre pays est placée devant ur 
grave responsabilité. Notre nation occupe dans#| 
monde une place prééminente comme un modè] 
du développement constitutionnel dans la 
ordonnée et progressive conformément “aux 
grands principes de paix, de justice et de libe t 
— liberté de parole, liberté d'action et liberté 4 
conscience. Elle. est le cœur d’un grand Em 
fondé et façonné dans la même foi et dans 
mêmes idéaux. SHARE 

- Autour de nous nous voyons les exemples de 
où la liberté a été submergée par la loi de la puis 
sance, où l’entreprise et l'initiative individuel 
ont été submergées dans le socialisme d'Etat, oi 
paix cède au militarisme, où les idéals chrét 
reculent devant le paganisme et l’athéisme. é 
Entourées de ces influences, nos jeunes gén: 
tions portent la responsabilité et ont le devoir # 
tenir dans la défense de nos traditions et de nos 
principes nationaux, de protéger notre système “a 


stitutionnel de gouvernement démocratique, de dé- 
fendre notre liberté et notre indépendance indivi- 
duelles contre toutes les formes de dominat 


pour le pays et pour nos compatriotes, et, avant 
tout, de maintenir ces idéals spirituels qui seu 
peuvent inspirer et élever l’activité et le gouverne: 
ment humains (1). : e- 

(A suivre.) 
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ACTION CATHOLIQUE ; ; 


Lettre « Quae Nobis » (13. 11. 28), sur les pri a 
cipes et fondements généraux de l'Action catho- 
lique. Editions de /a Documentation Catholique, — 
Une brochure 18 X 12 cm. de 64 pages. Prix à 
2 francs ; port, 0 fr. 25. VIRE 


Encyclique « Quadragesimo anno » 5, 31), 
sur la restauration de l’ordre social en pleine con- 
formité avec les préceptes de l'Evangile. — Une 
brochure 18 X 12 cm. de 64 pages. Prix : 1 franc : 
port, 0 fr. 25. = 4 


Encyclique « Caritate Christi compulsi » (3. 5 
32) sur les prières et expiations à offrir au Sacré 
Cœur dans les épreuves présentes du genre 
humain. — Une brochure 18 X 12 cm. de 16 pages. 
Prix : 0 fr. 25 ; port, O0 fr. 15. te > i 


Tous ces ouvrages sont édités par la Maison de. 
la Bonne Presse. ae 4 


() Traduit de l'anglais d’après le 


texte du Times. 
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